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Nathalie Koenders, Première adjointe au maire de Dijon, entourée de Danielle Juban, ad-
jointe déléguée à l'attractivité, et le chef David Zuddas lors du lancement de la 3e édition du 
Brunch des Halles. Il ne reste reste plus q'un dimanche, le 23 septembre, pour goûter à cette 
manifestation qui a connu encore cette année un formidable succès
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ELLE EST PAS BELLE MA VILLE COUP DE GUEULE

02
Par Jeanne Vernay

Cafés solubles
C’était l’un des cafés de la ville qui fut l’un des plus embléma-
tiques. Il était à lui seul une vraie gazette : du zinc aux tables, 
les dernières rumeurs du tout-Dijon allaient bon train, chaque 
matin. Qui, en effet, ne connaissait pas le café  de la Préfecture ? 
L’ambiance constituée d’une clientèle de vieux habitués et de 
gens du quartier s’ajoutait à l’accueil bon enfant du couple 
de patrons. On appréciait ce charme si typique des troquets 
« à l’ancienne ».  La dispersion de certains services de la Pré-
fecture - leur disparition même comme pour le service des 
cartes grises -, ainsi que la fermeture de la clinique Sainte-Mar-
the ou encore l’ouverture de plusieurs brasseries à proximi-
té sont à l’origine d’une baisse considérable de la clientèle. 
Notamment celle de midi qui appréciait le plat du jour et les 
desserts savoureux faits maison. Mis en liquidation judiciaire, le 
fond de commerce du Café de la Préfecture n’a trouvé qu’un 
seul repreneur. Et encore, celui-ci n’a- t-il fait qu’une offre de 
rachat à  50 000 €. Or, le cafetier-restaurateur l’avait, il y 
a 11 ans, acquis pour 340 000 € ! Les chiffres parlent 
d’eux-mêmes. Ce fait de société reflète la situation 
dramatique de bien d’autres établissements si-
milaires qui appartiennent  - pour combien de 
temps encore ? - à l’âme de nos quartiers et 
se retrouvent aujourd’hui en redressement 
judiciaire. Nescafé n’a pas l’exclusivité du 
café… soluble.      

 
Maigrir  
et sourire
Certains hommes politiques ont 
de l’humour. L’un de mes amis 
a récemment félicité François 
Sauvadet, ancien ministre et 
président du Conseil dépar-
temental de Côte-d’Or,  de sa 
nouvelle silhouette allégée de 
10 kilos. Bien évidemment ce 
même ami, lui aussi taraudé par 
un souci pondéral, n’a pas man-
qué de lui demander la recette. 
Réponse de l’intéressé avec cette 
belle répartie : « Facile ! J’ai éliminé 
de mon alimentation tout ce que je 
n’aimais pas. » Voici la preuve irré-
médiable qu’on peut perdre des kilos, 
tout en gardant de l’esprit ! 

 
Est-ce  
véritablement  
un au revoir ?
Paula Coste, bien connue de moult Dijonnaises soucieuses 
d’arborer une allure sportico-chic, prend sa retraite et passe 
la main à son fils Grégory - à qui incombe désormais de gé-
rer les boutiques face à la Poste Grangier. Sa silhouette de 
femme décidée et pleine d’allant faisait partie intégrante de ce 
quartier animé par de petits commerces, où l’on trouve ma-
tière à faire des achats diversifiés et hors sentiers battus. Mais-
mais… Paula gardera un pied dans ses ex-boutiques pour en 
chapeauter la décoration autour de thèmes dictés par les sai-
sons, l’événementiel ou autre clin d’œil à l’air du temps. Ce 
n’est donc qu’un demi-au-revoir que nous lui adressons. Bref, 
à bientôt Paula dans le prochain Tendances, le trimestriel de 
Dijon L’Hebdo !

 

Nouveaux tournants ?
Ca bouge dans le domaine du déplacement urbain à Paris 
comme dans de nombreuses métropoles régionales. On an-
nonce pour 2020 l’arrivée de navettes sans conducteurs, dont 
l’I-Crystal qui aurait une capacité de 16 passagers. Les socié-
tés Lohr et Transdev sont les deux géniteurs de ces véhicules 
autonomes qui seraient pilotés depuis un central de pilotage. 
La France semble être en pole position dans ce domaine. Ce 
nouveau système de transports publics est actuellement testé, 
en collaboration avec Renault, à Rouen. Attention ! Pas question 
pour autant de remiser les trottinettes électriques dont l’usage 
se répand dans l’hyper-centre de Dijon, ni les vélos. Les vélos 
justement… 

LaPoste, arguant 
de son savoir-faire quasi séculaire avec les deux-roues des fac-
teurs, se rêve en opérateur de transports et de loueur de vélos. 
Et ce, dans un bref avenir. Rien que de très louable, même si 
l’on regrette que ses performances à acheminer notre cour-
rier quotidien laisse de plus en plus à désirer. Allez, vendez-moi 
deux timbres prioritaires pour booster mon jeu de jambes à 
bicyclette…

Grill and Cow  
vachement chouette
Je suis allée récemment dîner au restaurant Grill and Cow 

qui a son pré-carré face aux Halles. J’ai passé un excellent 
moment en compagnie de mon neveu dans ce cadre follement 
atypique : le service est assuré avec gentillesse et efficacité. Un 
membre du personnel a pris le temps de nous expliquer l’ori-
gine des viandes proposées dans la carte des mets ainsi que 
la différence entre la viande maturée et celle qui ne l’est pas. 
Au Grill and Cow, on s’instruit donc en se régalant : la viande 
maturée nous a séduits. Bravo ! A l’heure où on boude de plus 
en plus la viande à table, la tendance de l’affinage a toutes les 
chances de  contrebalancer la donne. Le bonheur est donc 
bien toujours dans le pré !   

 
Surdité  
profonde 

A croire que l’Europe a les oreilles bouchées. Jugez-en : la 
dernière trouvaille de l’administration bruxelloise pour 

œuvrer dans le sens de la préservation de la pla-
nète consiste à prohiber l’usage du … coton-tige. 

Certes, il s’agit là d’un facteur de pollution tant 
ce petit truc met du temps à se dégrader. Mais 

n’y-a-t-il d’autres urgences vitales, politiques 
voire sociétales à considérer ? N’y-a-t-

il pas de puissants lobbies à combattre 
pour instaurer un monde meilleur ? On 
est à quelques coudées des élections 
européennes dont les enjeux sont 
autrement plus gigantesques qu’un 
coton-tige. Tout se passe comme 
si l’Europe n’entendait pas le Dies 
Irae du concert des nations. 

Au pas,  
au pas...
C’est fait ! Emmanuel Macron 
vient de ferrer les sabots des 
députés de la République en 

Marche avec l’élection hautement 
téléguidée du Maréchal-Ferrant 

(alias Richard Ferrand ) au per-
choir de l’Assemblée nationale. 

François de Rugis tenait les troupes 
d’une main pas toujours ferme. Le voi-

là mis au vert à la place de ce buisson 
ardent que fut Hulot de Hurle-au-vent. Le 

Palais Bourbon se voit prié d’aller au pas, 
au pas… 

Les incontournables 
Il est deux boutiques qui, dans le secteur de la fringue sympa, 
lookée et pas chère à Dijon, méritent le détour. Elles ont des 
enseignes qui font rêver : l’une sise rue des Forges se prévaut 
du nom mythique de Babylone, la seconde rue Musette de ce-
lui d’Icône. Elles ont pour point commun d’offrir une ambiance 
sympathique, sans chichis. Et les responsables de ces lieux où 
l’on se fait plaisir au retour du marché ou au cours d’une course 
en ville sont d’excellent conseil, ne vous mettent pas la pres-
sion en cas d’hésitation et se décarcassent pour vous trouver 
la petite robe qui vous donnera l’impression d’être une beauté 
divine. Bref, ça fait du bien au moral et ça ne déprime pas votre 
porte-monnaie. 

O n n’en finira pas, cher lecteur, 
de vanter les bienfaits de la 
coupe du monde de football. 
Parmi les retombées béné-
fiques de cette opération 
humanitaire, je citerai le cas 

de cette institutrice de Garges-lès-Gonesse 
qui a su faire profiter ses élèves et l’ortho-
graphe française de la notoriété récente 
des bleus. Ainsi a-t-elle inventé « La règle de 
Mbappé » : j’écris M au lieu de N devant 
M, B, P comme dans MBAPPÉ, qui n’est pas 
un chanpion, mais un champion. C’est pour 
cela qu’on préférera Benzéma à Bemzéma, 
Dembélé à Denbélé, Kimpembé à Kinpen-
bé, Mandanda à Mamdamda, Kanté à Kamté, 
Mendy à Memdy, Nzonzi à Mzonzi, Des-
champs à Deschanps et Umtiti à Untiti. Tout 
cela ne s’invente pas, c’est une institutrice, 
une vraie, pas une professeure des écoles ! 

Puisque nous sommes sur la bonne voie, il 
est inutile de nous arrêter en si bon chemin 
: enfourchons la monture de cette hussarde 
républicaine et retenons qu’après e, i et y 
G se prononce J, sinon Giroud deviendrait 
Guy Roux ! Quant aux conjonctions de 
coordination, nous ne réciterons plus bête-
ment « mais, ou, et, donc, or, ni, car » ; nous 
remplacerons cette liste désuète par un plus 
actuel « mais, ou, et, donc, or, Lemar. » La va-
riante Neymar est acceptée pour les élèves 
lusophones. Tout récemment, par péché de 
jeunesse, Mbappé a dérappé et a failli frap-
per le Nîmois Teji Savanier pour avoir été 
sèchement taclé : conséquemment tous les 
participes passé comme Mbappé prendront 
deux P suivis de trois points de… suspen-
sion et c’est Ribéry qui sera bien attrappé…
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PLEINE 

Ne tirez plus 
sur les pianistes

L es médias ont fait donner les grandes orgues pour les funérailles de Joël Robuchon. 
Bien, très bien. Paix à son âme et souhaitons lui d’officier à la cantine du Paradis 
plutôt que d’assurer le coup de feu en enfer. Retournons sur terre, où il y a bel et 
bien des casseroles du diable dans les cuisines de certains chefs cuistots ou restau-
rateurs labellisés Georges-Noir ou Trois-Châteaux. Tous ne sont pas des princes au 
regard de leur manquement au droit du travail. Oyez justement l’appel lancé sur 

la toile par l’un d’entre eux pour dégoter - sans sortir un sou - un orchestre et s’assurer un 
« plus » commercial, en attirant une clientèle d’amateurs de jazz, de world music, etc : « Nous 
sommes un petit restaurant en centre-ville et nous recherchons des musiciens solo pour leur 
permettre de promouvoir leur musique et de vendre leur CD (…) Votre musique doit être 
plutôt jazz, Rock, World Music, voire métissée. Merci de répondre dès que possible ». Voilà qui 
s’appelle de la duplicité et de la malhonnêté criante : quid des taxes dues par le restaurateur à la 
Sacem sur les morceaux interprétés ?  De quel droit faire travailler des musiciens sans leur ver-
ser un cachet ? Voilà une médecine fort amère et qui est de plus en plus… administrée, semble-
t-il. De nombreux artistes en sont réduits à passer par les fourches (fourchettes) caudines de 
certains cafetiers, bistrotiers, tenanciers de brasserie. Au XXIe siècle on aurait pu croire que les 
musiciens n’étaient plus des saltimbanques réduits à faire la manche. Pourquoi ne pas leur de-
mander également de faire la plonge pour pouvoir se produire face à un public ? Il est bien connu 
que les musiciens connaissent la… musique. Et l’un d’entre eux, maestro de la plume, a répondu 
du tac au tac à cette annonce, avec ce bel allegro vivace : « Je suis un musicien doté d’une grande 
maison à la recherche d’un restaurateur qui viendrait chez moi pour promouvoir son restaurant, 
pour faire à dîner pour mes amis. Je souhaite plutôt des dîners raffinés et exotiques, avec un belle 
pratique de la gastronomie internationale. Merci de me répondre dès que possible. »
Voilà pour cette fable du restaurateur indélicat et du musicien malicieux. A la manière de Jean de 
La Fontaine, elle porte en elle-même sa morale : que ce soit en cuisine ou dans le domaine mu-
sical, tout est affaire de… batteries, de pianos, de flûtes, de diapasons, de cloches, de baguettes, 
de pistons, et bien entendu de virtuoses. Encore faut-il ne pas trop taper sur les doigts de ces 
derniers pour qu’ils jouent gratos. 

M-F. Poirier
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MÉTÉO
04 05

HEUROSCOPE

La Météo
de

Dany Mignotte
Pleine d’imagination, pétillante, cette chroniqueuse et blogueuse 
culinaire nous livre dans chaque numéro les secrets d’une re-
cette de saison. Un rendez-vous incontournable pour les gour-
mets et autres amoureux de la gastronomie ! Dany Mignotte 
est aussi une photographe hors-pair, ce qui ne manque pas de 
nous mettre l’eau à la bouche… Cette semaine, découvrez son 
bavarois charlotte aux fruits rouges et mascarpone, un dessert 
frais, accessible à tous les cuisiniers amateurs.
(Page 38)

Bernard Depierre
Pour la troisième édition de son colloque, le CFA du Sport Bourgogne 
Franche-Comté a choisi un plateau d’exception, composé notamment 
des entraîneurs des plus grands clubs de la région, et un thème sur 
mesure : « Sport et Entreprise : Stratégie pour l’excellence ». Bernard 
Depierre, ancien député, Président Fondateur du CFA du Sport BFC 
et initiateur de cet événement rassemblant plus de 650 personnes 
chaque année, entend bien à cette occasion démontrer les enjeux de 
la pratique sportive en entreprise.
(Page 9)

David Butet
Le nouveau président du Medef, élu en mai dernier, présente en 
cette rentrée les grands projets qui rythmeront son mandat de 3 
ans. Son programme, nommé « V. R. A. I. Medef 21 », s’inscrit dans 
une réflexion sur le long terme et fait la part belle à l’innovation, 
au numérique, à la formation. Ce grand entrepreneur, à la tête du 
CDVA Group, souhaite ainsi soutenir la croissance des entreprises 
mais aussi celle du territoire de la Côte-d’Or dans son ensemble. 
(Page 6)

Thimothée Boizoutet
De ses nombreux voyages, Timothée Boizoutet a rapporté de nou-
velles « manières d’envisager l’urbanisme et l’architecture » et une 
grande idée, celle d’un nouveau matériau, plus durable. Le jeune en-
trepreneur a lancé il y a deux ans le bois « Woodoo », capable par 
exemple de remplacer demain le béton dans la construction, ainsi 
qu’une entreprise portant le même nom. Le succès est au rendez-vous, 
les prix, contrats et collaborations avec les plus grandes marques ne 
cessent d’affluer.
(Page 16)

Benoît Bruley
Depuis 15 ans déjà, son savoir-faire fait de lui un traiteur de 
référence sur la place dijonnaise, pour les petits et les grands 
événements. Benoît Bruley propose désormais un service 
complet, de la location de la salle au service, dans son vaste 
domaine « Les Combottes ». Situé aux portes de Dijon, il fait 
le bonheur des futurs mariés et des organisateurs de rassem-
blements en tous genres, pour les particuliers ou les profes-
sionnels.
(Page 35)
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200€ DE REMISE JUSQU’À 100€ DE REMISE

VOS AIDES  
AUDITIVES(1)

VOTRE ACCESSOIRE  
DE CONNECTIVITÉ(2)

DÉCOUVREZ NOS AIDES AUDITIVES NOUVELLE GÉNÉRATION
PROFITEZ DE NOS OFFRES EXCEPTIONNELLES : JUSQU’À 300€ DE REMISE.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Recevez vos appels(1) 
dans vos aides auditives.

Pilotez vos réglages 
via votre smartphone.

Écoutez la télévision(2) 
dans vos aides auditives.

Soyez connecté tout au long de la journée !

Appelez dès maintenant pour prendre rendez-vous dans le centre Amplifon le plus proche :

03 80 33 00 00

DIJON BROSSES
17/19 Boulevard de Brosses

DIJON VALMY
Le quatuor - Parc Valmy 
3D rue Jeanne Barret

DIJON MANSART
179 Rue d’Auxonne

DIJON POINCARE
Optique Krys, 13 av Raymond Poincaré

FONTAINE D’OUCHE
Optique Krys Blardone, C Cial Dijon Lac 
Boulevard Gaston Bachelard
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19 Rue Paul Langevin
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Centre Optique Melin - 673 route de Gray
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Espace Santé Rue du Colonel Redoutey
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QUETIGNY
Krys Optique Centre Commercial Grand Quetigny

Les experts de la correction auditive  
à Dijon - 03 80 33 00 00

 

Le Groupe Géotec, dont le siège social est à Quetigny, intègre cette 
année le top 50 des entreprises en France de EY. Un organisme qui 
récompense chaque année l’entrepreneur de l’année et qui dresse 
également ce classement 
rassemblant les sociétés les 
plus prometteuses. Dirigé par 
Olivier Barnoud, le groupe 

Géotec, spécialisé dans les études d’ingénierie 
géotechnique et environnementale a enregistré 
une croissance record de 41 % entre 2015 et 
2017.

En cette rentrée, le 
syndicat étudiant 
Unef révèle son 
enquête sur le coût 
de la vie étudiante. 

Le rapport soulève une augmentation 
de 1,31 % de ce coût, notamment dû à la hausse des prix du logement et des transports. 
Alors que la moyenne nationale du budget transport pour les étudiants est d’environ  
270 €, Dijon se hisse à la cinquième position dans le classement des villes plus chères de 
France avec un budget transport de 315 €. Le syndicat demande donc aux collectivités 
de se rapprocher de DiviaMobilités afin de convenir d’un demi-tarif plus favorable aux 
étudiants.sacrée pub dont a profité Dijon. 

Dijon, 7e ville de province la plus attractive 
de France, lisait-on il y a quelques jours 
sur la page Facebook Just Dijon… C’est 
ce que révèle l’Express dans une étude 
basée sur 24 critères ayant à trait au cadre 
de vie, à la sécurité, la santé, l’éducation et 
au logement. Notre métropole dijonnaise 

gagne trois places cette année dans ce 
classement qui met en lumière « les villes où il fait bon 
vivre », notamment grâce à son offre culturelle et de 
formations, une belle réussite !

L’entreprise Atout Fermeture, spécialisée 
dans la vente et la pose de portes et 
fenêtres, a inauguré ses tous nouveaux 
locaux à Sennecey-lès-Dijon. Elle accueille 
désormais ses clients dans un espace de 
600 m² des plus modernes comprenant 
notamment un vaste showroom. 

Menuiserie, volets et stores ou portails, les 
professionnels et particuliers pourront y découvrir la large 
gamme de produits proposée par le fenétrier dijonnais.

VOTRE FABRICANT INSTALLATEUR
de menuiseries PVC & Aluminium à Dijon

03.59.28.16.70
www.ge-menuiseries.fr

23 rue de la Brot 21000 DIJON
contact@ge-menuiseries.fr
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CHIFFRESMEDEF 21
0706

David Butet :
« Nous avons une responsabilité territoriale »
Élu Président du Medef 21 en mai dernier, 
David Butet a présenté, en cette rentrée, 
le programme qui guidera son mandat de 
2018 à 2021. 

D ijon l’Hebdo : 
Vous avez récem-
ment dévoilé le 
programme du 
Medef 21 pour 
les trois années à 
venir, quelles en 
sont les grands 
principes ?

David Butet : « Ce programme est en 
effet le schéma directeur pour ma manda-
ture, de 2018 à 2021. Nous l’avons appelé 
le « V.R.A.I Medef 21 » et « V.RA.I » est un 
acronyme pour « vision, réflexion, action 
et innovation ». Nous allons donc déployer 
cette « Vision » grâce à trois leviers que sont 
la réflexion, l’action et l’innovation. Tout cela 
est axé autour d’un sujet que j’avais évoqué 
lorsque j’ai été élu, il s’agit d’aider la crois-
sance des entreprises en Côte-d’Or, mais 
aussi la croissance du territoire en termes 
d’attractivité. 

DLH : Qu’est-ce que cela va changer 
concrètement au sein du Medef ?
D. B : L’organisation du Medef va être scin-
dée en trois grandes entités, d’abord la « ré-
flexion », il s’agira d’anticiper la croissance. 
On va donc mettre en place 5 commissions 
prospectives, ça n’existe pas aujourd’hui dans 
un Medef territorial. Je souhaite que l’on tra-
vaille sur les 10 à 20 ans à venir pour l’on 
ait des perspectives sur des sujets comme 
les mandats, le développement, le juridique 
ou les compétences. Comment faire pour 
capter à l’avenir les compétences sur notre 
territoire ? Cela implique de faire venir des 
écoles, des nouvelles formations par exemple. 
Il y aura aussi une réflexion sur la diversité, 
cela va de la parité dans les entreprises à 
l’intégration des jeunes de quartiers ou des 
migrants. Nous voulons aller très loin sur 
ces sujets là. Il ne faut jamais oublier qu’une 
entreprise est aussi appelée société, le reflet 
d’une société est donc dans une entreprise. 
Il faut s’emparer de ces sujets, ce n’est pas 
que l’apanage et le lot des politiques. Nous 
devons en tant que syndicat patronal, faire 
contribuer tous les chefs d’entreprises pour 
réfléchir au territoire de demain et évidem-
ment à la croissance économique. L’entre-
prise crée l’emploi, le pouvoir d’achat donc 
elle sert les citoyens.  ».

DLH : La seconde entité qui consti-
tuera le Medef sera celle de l’action, 
quels seront les services proposés aux 
adhérents ?
D. B : « Le second volet que nous avons 
appelé « Action » consiste à faciliter la crois-
sance. Ce sont les actions du quotidien du Me-
def, on va retrouver le service juridique, nous 
sommes à disposition des adhérents lorsqu’il 
y a un besoin, le service RH, le service réseau, 
pour faire se rencontrer des gens qui plus 
tard pourront faire du business ensemble. 
On a ajouté des choses qui n’existaient pas 
avant, comme le service recrutement. Nous 
n’allons pas devenir une agence de recrute-
ment mais créer les conditions suffisantes 
pour faire venir encore une fois des compé-
tences sur le territoire. Un cadre que l’on fait 
venir dans une entreprise ne se déplace pas 
seul, il a souvent un époux ou une épouse, 
des enfants. Comment peut-on en collectif, 
grâce au Medef, faire en sorte que l’époux 

ou l’épouse ait un job 
à son arrivée ? On fait 
passer son CV, on fait 
un peu de cooptation 
pour aller plus vite. Si 
le cadre en question n’a 
pas de solution pour sa 
famille, il préfèrera refu-
ser de venir. On ajoute 
aussi le service finance-
ment, un vrai sujet que 
l’on voit auprès des 
entreprises, adhérentes 
ou non. La question est 
« Comment financer 
sa croissance ? ». C’est 
une bonne nouvelle 
mais il y a beaucoup, 
presque trop, de solu-
tions : les banquiers, les 
fonds d’investissement, 
les financements par-
ticipatifs… Le Medef 
propose d’agréger tous 
ces leviers afin de trou-
ver un équilibre, le meil-
leur financement pour 
chaque cas, puisqu’il n’y 
a pas de recette miracle. 
Il y aura enfin le service 
formation, un sujet que 
je souhaite aussi porter. 
J’estime que les chefs 
d’entreprise et collabo-
rateurs doivent apprendre à se former en 
continue, tout au long de leur vie. On est dans 
un pays où le diplôme est roi alors que dans 
les entreprises anglo-saxonnes, la formation 
se fait en permanence. c’est ce qui permet 
une agilité de transformation de métier à la-
quelle nous serons tous confrontés. »

DLH : Vous avez aussi souhaité miser 
sur l’innovation pour ce programme...
D. B : « Le dernier grand pôle est en effet 
l’« Innovation », qui signifie aussi « inspirer la 
croissance ». L’idée est ici de développer des 
projets concrets et précis. Nous passerons 
donc nous, Medef, des conventions de par-
tenariat avec des projets existants pour les 
soutenir. Ça veut dire que nous les mettons 
à disposition de nos adhérents et nous les 
invitons à s’inscrire dans leur développement, 
parce qu’ils ont une expertise, des connais-
sances. Un projet peut aussi constituer des 
leviers de croissance pour ces entreprises. Il 
y aura 6 grandes familles de projet que nous 
avons choisi selon l’ADN du territoire de la 
Côte-d’Or, des filières d’excellence. Ça ne si-
gnifie pas qu’il n’y aura que ces projets et ces 
filières, c’est un simple focus pour les trois 
années à venir. On trouve donc l’agroalimen-
taire, l’environnement, le numérique, la santé, 
le tourisme et le vin. Ces 6 groupes pour-
ront ensuite labelliser des projets. Il y en a 
beaucoup de projets, publics ou privés, qu’im-
porte,  l’important est de savoir comment 
redorer l’identité du département grâce à 
eux, augmenter les possibilités d’implantation 
d’entreprises sur notre territoire et bien sûr 
l’installation de personnes. Cette nouvelle 
organisation suppose un rapprochement plus 
fort avec les fédérations professionnelles, les 
institutions publiques, la région, le départe-
ment, la métropole… »

DLH : Que peut apporter le Medef à 
ses adhérents ?
D. B :  « Je suis adhérent au Medef depuis 
11 ans, je vois une opportunité importante 
dans l’adhésion à un syndicat patronal qui 

est de pouvoir partager avec l’ensemble de 
la communauté entrepreneuriale des pro-
blématiques, chose que l’on ne peut pas faire 
seul. Le Medef permet surtout à des entre-
prises de tous niveaux de croître ensemble 
sur des projets. Les grandes entreprises ont 
de toutes façons besoin des petites pour se 
développer. Les commandes viennent d’elles 
mais ce sont beaucoup de PME qui travaillent 
pour un projet. Il faut que l’on réussisse à 
mailler, à fédérer, que le Medef soit un peu 
le décrypteur des possibles de manière très 
concrète. Nous sommes aussi là pour aider 
nos adhérents à faire du business, mais pas 
que, on les soutient aussi sur des probléma-
tiques juridiques, sociales, environnementales. 
Nous devons être l’opérateur qui facilite la 
vie de nos adhérents. »

DLH : L’enjeu de ce programme est-il 
de capter davantage d’entreprises, de 
toutes tailles ?
D. B : « On capte déjà tous les types d’en-
treprises, le Medef de territoire de la Côte-
d’Or ne comporte par d’entreprises du CAC 
40 donc le mythe de la très grande entre-
prise au Medef n’existe pas. Nous fédérons 
90 % des PME et même des TPE. On va par 
contre tâcher de s’adresser à nos adhérents 
en fonction de leur statut. Cela ne veut pas 
dire que l’on donne différemment à l’un ou 
à l’autre, c’est le reflet du fait qu’une grande 
entreprise ne vient pas du tout chercher la 
même chose dans le syndicat patronal qu’une 
TPE. L’ambition est de développer le réseau, 
d’avoir plus d’adhérents au sein du Medef 
territorial, car plus nous sommes nombreux 
et plus nous sommes forts et puissants pour 
créer et soutenir des choses. On a ainsi une 
représentativité de syndicat patronal plus im-
portante auprès de toutes les instances et 
quand on prend le porte-voix, on est écouté 
différemment. »

DLH  : Quelle  influence  entretient  le 
Medef 21 sur le territoire de la Côte 
d’Or ?

D. B :  « On a mis en place un rapprochement 
avec la CPME, l’UPP et la CMA, qui s’appelle 
Impact 21. Pour moi c’est essentiel car cela 
nous permet de mettre en place des binômes 
député – chef d’entreprise. Ainsi on explique 
au député, on traduit tous les impacts d’un 
projet de loi quel qu’il soit sur l’entreprise. 
On peut donc même avoir de l’influence sur 
l’écriture d’amendements qui permettent la 
facilitation du développement des entreprises 
ou de l’employabilité. On a la chance d’avoir 
sur notre territoire des élus En Marche plu-
tôt proches du pouvoir qui permettent d’al-
ler assez vite sur certains sujets. L’influence 
peut aussi être territoriale, avec la préfecture 
ou le département sur des sujets clefs, elle 
est nécessaire. Plus nous serons d’entreprises 
fédérées au sein de ce syndicat pour cela, et 
plus les politiques nous écouteront. On va re-
présenter un nombre d’emplois très impor-
tant. Le Medef propose beaucoup de services 
et c’est aussi un désenclavement car le chef 
d’entreprise est très souvent seul, l’occasion 
de se retrouver entre pairs. Le fait de travail-
ler sur de la prospective et sur l’influence 
avec les instances, c’est du concret, on com-
mence à penser l’application au quotidien sur 
notre territoire de ce que l’on veut faire. Je 
pense que nous avons aussi une responsabi-
lité territoriale, c’est nous qui embauchons 
et développons les activités ici. On doit tra-
vailler sur la conservation des entreprises 
sur le territoire et ensuite sur la manière 
d’en attirer davantage. C’est une logique qui 
dépasse le cadre seul de l’entreprise, il faut 
qu’il y ait les infrastructures qui vont avec, le 
numérique par exemple doit être partout. Il 
faut donc agir de concert avec nos politiques 
pour mettre cela en place, quelles que soient 
les orientations. Les services publics doivent 
travailler avec nous pour présenter des offres 
suffisantes pour que les entreprises puissent 
s’implanter. »

Propos recueillis  
par Léa Chauchot

David Butet : « Nous devons en tant que syndicat patronal, faire contribuer tous les chefs d’entreprises pour réfléchir au territoire 
de demain et évidemment à la croissance économique »

205 11

16 500
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84

22
BSB (Burgundy School of Business) ac-
cueille 205 nouveaux étudiants inter-
nationaux répartis sur l’ensemble de 
ses programmes. Soit 47 nationalités. 
Ces étudiants viennent grossir les rangs 
d’étudiants étrangers déjà inscrits sur les 
campus de Lyon, Dijon et Paris ainsi que 
d’autres jeunes gens d’origines diverses 
sélectionnés via les différents concours 
d’entrée au sein du Master Grande Ecole 
(MGE) et du Bachelor. Forte mobilisation 
internationale à la veille de l’automne, 
d’autant qu’un bon nombre d’entre eux 
vont être dirigés vers d’autres établisse-
ments et dans d’autres pays !

Eurogerm, leader dans les ingrédients et auxiliaires technologiques 
au cœur de la filière Blé-Farine-Pain dont le siège social est basé à 
saint-Apollinaire, a ouvert sa onzième filiale à l’international. Cette 
implantation, basée à Medellin en Colombie, vient renforcer les 
opportunités de croissance du groupe dans ce pays riche de 40 
boulangeries industrielles et de 30 minoteries. 
L’ouverture d’Eurogerm Colombia permet à Eurogerm d’étendre 
sa présence technique et commerciale en Amérique latine, où le 
groupe est déjà implanté via ses filiales au Mexique, au Pérou et 
au Brésil.

16 500 visiteurs cet été à l'observatoire 
des Hautes-Plates. C'est le bilan inégalé 
de la Société Astronomique pour cet été 
2018, alors que vient de s'achever la der-
nière observation publique avant la ren-
trée. Un été exceptionnel qui confirme 
l'attrait du grand public pour l'astronomie 
et les beautés célestes. Un été riche en 
évènements astronomiques également 
avec une éclipse, 4 planètes en grande 
forme et une belle pluie d'étoiles filantes. 
Les Nuits des Etoiles, organisées les 3 et 
4 août, attirent habituellement beaucoup 
de monde mais cette année a marqué une 
affluence encore plus importante, avec 3 
000 personnes le vendredi et 6 000 le sa-
medi. Du jamais vu en 28 ans d'organisa-
tion et la confirmation que l'Observatoire 
des Hautes-Plates est l'un des sites les plus 
fréquentés de France.

La municipalité de Dijon consacre 65 
millions d’euros par an à l’éducation des 
0-25 ans, soit un quart de son budget de 
fonctionnement, où les écoles occupent 
naturellement une place centrale. Au total, 
10 250 élèves sont répartis dans 77 écoles 
maternelles et élémentaires.

Grand Dijon Habitat, 1er bailleur social de Dijon métropole, 
construit la résidence locative de 84 logements et 42 places de 
stationnement au coeur du futur ÉcoQuartier de l’Arsenal. Ce 
quartier, associé à d’autres programmes phares tels que la Cité 
internationale de la gastronomie et du vin, les passages Jean-Jaurès 
ou encore le secteur du Pont des Tanneries, s’intègre dans le projet 
Grand Sud marquant le renouvellement de l’entrée sud de Dijon. 
Cette résidence locative sera composée de 10 logements de type 
1 bis, 36 logements de type 2, 28 logements de type 3 et 10 lo-
gements de type 4. Financé avec les fonds propres de l’Office, ce 
programme bénéficie de subventions de l’État et de Dijon métro-
pole. Les 84 logements de la future résidence conçus par l’Agence 
Hamonic+Masson & associés répondent aux exigences de la certi-
fication NF Habitat HQE.

L’Université de Bourgogne a amélioré en-
core sa position au prestigieux classement 
de Shanghai, le plus ancien et le plus cé-
lèbre répertoire mondial des campus. Sur 
plus de 17 000 universités étudiées, l’Uni-
versité de Bourgogne se classe ainsi entre 
la 600e et la 700e place au niveau mondial. 
Elle se distingue par sa 22ème place au ni-
veau national. 
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COLLECTIVITÉS LOCALES CFA DU SPORT
0908

Jeudi 11 Octobre à 18 heures.
Espace Tabourot des Accords. Rue François Miterrand. 21 850 Saint Apollinaire
Informations et réservations : reseau@cfa-sport.fr

Le 1er service, Digital et Humain,
qui optimise toutes vos assurances  
en même temps !

Radiance Groupe Humanis COMMUNIQUÉ

Aujourd’hui, on consacre en moyenne 200€ par mois pour toutes nos assurances. Pourtant, on prend rarement le 
temps de les comparer. De plus, avec le digital, on veut tout, tout de suite ! Mais le besoin de contact humain n’a 
jamais été aussi vital… Et s’il y avait enfin une solution pour améliorer tous ses contrats et optimiser 
son budget en même temps ?

Radiance360.fr,  
un nouveau service innovant ! 
Radiance360.fr allie la qualité du conseil Humain et 
l’efficacité du Digital pour mieux servir vos intérêts !
Grâce au formulaire en l igne rempl i  par le 
consommateur, un conseiller prend connaissance 
de son dossier. Cette étape permet de préparer 
efficacement un rendez-vous dans la “vraie 
vie”. L’occasion pour le consommateur de faire 
le point sur sa situation avec un spécialiste et 
ainsi d’optimiser ses couvertures. Assurément, 

“ Ce service m’a permis de réaliser de belles 
économies sur mon budget Assurances ! ”

Pour résumer, Radiance360.fr offre une multitude 
d’avantages : du temps gagné, des économies 
réalisées, une couverture ajustée, des contrats avec 
d’excellents rapports qualité/prix… De plus, ce nouveau 
service de Radiance Groupe Humanis est gratuit et sans 
engagement !

“ Avec mon mari, nous 
avons besoin d’être 
assurés au plus proche 
de nos besoins de santé 
tout en ayant une offre 
adaptée à notre budget. 
Avec Radiance360.fr, 
nous avons concilié tous 

nos besoins en une seule fois et nous avons 
même rencontré un conseiller local, ce qui est 
très rassurant.  ”

Florence, 61 ans

Témoignage

En ce moment, bénéficiez de 2 MOIS OFFERTS sur votre contrat SANTÉ* !

*2 mois offerts pour toute adhésion d’une personne âgée de 60 ans et plus au contrat Radiance Humanis Santé, suite à un devis réalisé entre le 1er septembre et le 31 décembre 2018 et signé avant 
le 31 janvier 2019, et 1 mois offert quel que soit l’âge de la personne pour toute souscription d’un contrat Radiance Humanis Santé, Automobile, Habitation, Protection Juridique ou Santé Animale. 
Offres sous réserve du paiement effectif des échéances postérieures aux mois offerts. Offres non cumulables avec toute autre promotion en cours.
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2mois 
OFFERTS*
en santé

+
1
sur les autres 
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mois 
OFFERT*

R a d i a n c e 3 6 0 . f r  s ’ a p p a re nte  d é j à  co m m e 
la bonne solution pour gagner en assurances ! 
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Ludovic Rochette : 
 « En Côte-d’Or, plus de 60 communes  
ont changé de maire depuis 2014 »

Sport et Entreprise :
« Stratégie pour l’excellence »

Ludovic Rochette : « Le rôle de l’AMF, c’est d’apporter 
un vrai soutien à la formation des élus tant à l’échelle 
communale qu’intercommunale »

Bernard Depierre, président du CFA du Sport, et Olivier Fouquet, directeur

Après le succès des deux premières éditions, 
le CFA du Sport Bourgogne Franche-Comté 
organise son troisième colloque « Sport et En-
treprise » le 11 octobre prochain à l’Espace 
Tabourot des Accords de Saint Apollinaire. Le 
thème cette année n’est autre que « Stratégie 
pour l’excellence », l’occasion pour les 6 invi-
tés d’exception et les quelques 700 personnes 
attendues d’échanger autour des grands en-
jeux de la pratique du sport en entreprise.

C’ est désormais pour le 
CFA du Sport Bourgogne 
Franche-Comté une tra-
dition, une manière d’ac-
compagner la rentrée de 
ses 650 apprenants et de 

consolider les liens qui le lient aux entreprises 
de la région, le colloque « Sport et Entre-
prise » rassemble chaque année plus de 650 
personnes. Les élus de la région, clubs sportifs, 
ligues et comités départementaux des diffé-
rentes disciplines et entreprises versant la taxe 
d’apprentissage au CFA sont bien sûr présents, 
mais cet événement est ouvert à tous, car les 
questions qu’il soulève concerne le plus grand 
nombre. Pour cette nouvelle édition, placée 
sous le signe de l’excellence, ce sont 6 person-
nalités influentes de l’univers du sport, régio-
nal notamment, qui partageront leur vision de 
la pratique sportive en entreprise. Le CFA du 
sport a d’abord choisi 4 entraîneurs des meil-
leurs clubs de Bourgogne Franche-Comté : 
Jean-Denis Choulet de l’Elan Chalon, Olivier 

Dall’Oglio du DFCO, Laurent Legname de la 
JDA et Xavier Péjéma de l’USON Nevers. Clé-
ment Turpin, unique arbitre français à officier 
durant la coupe du monde de Football et Karl 
Olive, journaliste sportif et maire de Poissy 
complèteront ce plateau d’exception.
Pour Bernard Depierre, ancien député et 
Président Fondateur du CFA Bourgogne 
Franche-Comté, il s’agit de révolutionner les 
relations entre les clubs sportifs et les entre-
prises, qui se limitent pour l’heure à des opéra-
tions de mécénats et des partenariats, afin de 
créer « une réelle association ». Pour ce faire, 
une dizaine d’entreprises de la région, versant 
la taxe d’apprentissage, pourraient bénéficier 
des services du CFA du Sport pour l’organisa-
tion de séances de sport santé, loisir et bien-
être, encadrées par ses étudiants. Reste donc 
à convaincre les décideurs que cette pratique, 
peu coûteuse, participera au mieux-être dans 
l’entreprise. Karl Olive saura sans nul doute 
trouver les mots pour encourager cette dé-
marche, puisqu’il a initié dans sa ville une vaste 
opération nommée « Poissy Bien-être ». Cette 
pratique sportive non compétitive serait, selon 
les mots de Bernard Depierre, « un véritable 
trait d’union » entre l’entreprise et les colla-
borateurs, dessinant ainsi un tissu relationnel 
solide, et pourrait même contribuer à réduire 
à l’absentéisme, qui ne manque pas, ces der-
nières semaines, de faire couler de l’encre…

Léa Chauchot

« Arrêtons d’emmerder les collectivités. Ne 
remettons pas en cause leur autonomie fi-
nancière. Cessons de vouloir faire toujours 
mieux et partout pareil. » En cette rentrée, 
Ludovic Rochette, le président de l’asso-
ciation des maires de Côte-d’Or n’y va pas 
avec le dos de la cuillère. L’élu de Brognon, 
vice-président du Conseil départemental de 
la Côte-d’Or, donne également dans cette 
interview son point de vue sur les prochaines 
élections municipales à Dijon et sur les séna-
toriales qui suivront.

D ijon l'Hebdo : En 
France, un mil-
lier de maires ont 
volontairement 
abandonné leur 
fonction depuis 
2014. Comment 
vivez-vous cette 
situation en Côte-

d'Or ? 
Ludovic Rochette : « Toutes ces démis-
sions ne constituent pas véritablement une 
surprise. Il faut y voir une des conséquences 
de la loi NOTRé qui a mis en évidence deux 
types de communes : celles qui participent 
à des exécutifs dans les intercommunalités... 
et les autres qui n'y participent pas et dont 
les maires se sentent, d'une certaine manière, 
mis à l'écart. On peut donc comprendre qu'ils 
se sentent dépossédés de compétences mais 
aussi de décisions. 
Les effets néfastes de la loi NOTRé, on les 
avait pressentis. Il faut que ces municipalités 
reprennent du poids dans les intercommuna-
lités. Ces dernières doivent  être au service 
des communes et non pas s'y substituer. Il fau-
dra, à un moment, établir un point d'étape sur 
les effets de cette loi. A force de vouloir faire 
trop grand, les habitants, les élus se trouvent 
souvent éloignés des décisions. Vous ajoutez 
les difficultés financières que rencontrent les 
communes et vous avez là les deux gouttes 
qui ont fait déborder le vase. »

DLH : Pensez-vous que certains de vos 
collègues pourraient lâcher prise dans 
les mois qui viennent ?
L. R : « En Côte-d'Or, on a constaté 37 % 
de plus de démissions de maires entre 2014 
et aujourd’hui que lors du précédent mandat 
sur la même période (ndlr : 2008 – 2014). Au 
niveau national, c’est 55 %. 
Dans le département, cela représente un 
renouvellement des maires dans plus de 60 
communes. C’est là que je suis convaincu que 

des associations d’élus comme l’AMF ont un 
rôle « importantissime » d’alerte auprès de 
l’État mais aussi des parlementaires parfois 
un peu « hors sol » en raison de leur mandat 
unique.
Pour endiguer ce mouvement de plus en plus 
profond, il faut que l’État prenne la mesure de 
la situation et traite ce mal être. Il faut 
que la commune joue pleinement 
son rôle au sein de l’intercom-
munalité qui se doit, elle-même, 
d’être au service des communes. 
En cas de réforme territoriale, 
c’est plus qu’un retoilettage que 
nous attendons. On souhaite 
des réformes qui ne scindent 
pas nos territoires en différentes 
strates. »

DLH : Fallait-il 
pratiquer la 
politique de 
la chaise vide 
le 12 juillet 
dernier lors 
de la der-
nière confé-
rence na-
tionale des 
Territoires ?
L. R : « Il est 
utile de rappe-
ler que toutes 
les chaises 
ont été occu-
pées lors de 
la première 
con férence . 
Nous avions 
quitté cette réunion, 
organisée après l’élec-
tion du président Macron, 
avec un véritable espoir après l e 
mandat de François Hollande durant lequel 
un effort avait été demandé à l’ensemble des 
collectivités. Effort que l’État, proportionnel-
lement, ne s’imposait pas à lui-même. Il n’y a 
rien de pire que des efforts injustes. 
Nous étions prêts à jouer le jeu. On y a cru 
mais on s’est vite aperçu que le dialogue fai-
sait défaut.
Emmanuel Macron a fait un bon diagnostic 
d’ensemble mais sa méconnaissance du ter-
rain local ne pouvait évidemment pas coller 
avec nos attentes. Imposer le principe du 
1,2 %  pour les dépenses a été mal perçu par 
les collectivités qui ont eu le sentiment d’être 
traitées comme des mauvaises gestionnaires. 
C’est aussi un non sens en terme d’investis-

sements qui seront de facto limités. C’est 
aussi une mauvaise nouvelle pour les Travaux 
publics et le Bâtiment qui représentent les 
2/3 des investissements publics en France. » 

DLH : Le prochain congrès des maires 
de France pourrait donc avoir une ré-

sonance bien particulière ?
L. R : « Le congrès des maires de 

France en novembre revêtira une 
importance particulière. Il se si-
tuera comme une éventuelle 
ligne de rupture. Est-ce qu’on a 
encore la chance d’avoir un Etat 
qui veut dialoguer avec ses col-

lectivités ? C’est ce que l’on sou-
haite mais il faudra nous en faire 
cette fois la démonstration. Et 

nous sommes en capacité 
de faire des propositions 
en terme d’adaptation. » 

DLH : Les pro-
chaines élections 
municipales ap-
prochent. Elles se 
dérouleront en 
mars 2020. N’y 
a-t-il pas un 
risque de ca-
rence de can-
didats dans les 
plus petites 
communes ?
L. R : « Je n’y 
crois pas. En 
France, on est 
attaché à sa 
commune et 

les bonnes volontés 
ne manqueront ja-
mais. Dans les renou-

vellements opérés en 
Côte-d’Or depuis 2014, 

o n voit apparaître beaucoup de 
femmes (57%). Par contre, je pense que l’on 
va inexorablement vers des rapprochements 
de communes et des créations de communes 
nouvelles. La commune doit rester la base de 
notre système même si on mesure la nécessi-
té de la réformer pour la moderniser. »

DLH : A Dijon, les appétits s’aiguisent 
dans les rangs de la droite. Une can-
didature s’est déjà déclarée pour les 
prochaines élections municipales qui 
se tiendront en mars 2020. La situa-
tion est tout aussi complexe que com-
pliquée avec de nombreuses divisions. 

Comment évaluez-vous la situation ?
L. R :  « Le temps politique présente la 
particularité d’être très court ou très long. 
Je comprends que certains aient envie d’ac-
célérer ce temps. Pour une élection munici-
pale, il y a d’abord une base. Cela s’appelle 
un programme. Il ne faut donc pas prendre 
l’exercice à l’envers. Quel programme ? Avec 
qui ? Et « qui », c’est une équipe avec un lea-
der. Que chacun ait de l’ambition, c’est bien, 
c’est sain. Moi je souhaite que le programme 
qui sera proposé aux Dijonnais ne soit pas 
un programme anti François Rebsamen. J’ap-
précie l’homme et je ne m’en cache pas. Je 
souhaite qu’on se penche sur la qualité de 
vie, le bien vivre ensemble, l’environnement, 
la mobilité, la sécurité… Si on arrive à propo-
ser un programme qui prend en compte ces 
dimensions, l’élection, elle est gagnable. 
On a besoin aujourd’hui d’une motrice, pas 
forcément tête de liste, pour organiser cette 
campagne en tentant de gommer les divi-
sions. Celui qui me semble être l’homme de la 
situation, c’est bien sûr Rémi Delatte qui est 
le président des Républicains, le député de la 
2e circonscription. C’est le mieux placé pour 
donner le ton de cette campagne. »

DLH : Il y a des noms qui circulent. 
Le vôtre revient régulièrement pour 
conduire la liste de la droite et du 
centre en mars 2020. Vous confirmez ?
L. R : « C’est un compliment auquel je suis 
sensible. Mais je le répète : le moment n’est 
pas à des annonces personnelles. Le plus im-
portant, maintenant, c’est de se mettre d’ac-
cord sur la façon dont on imagine Dijon dans 
10 ans, 20 ans, 30 ans… Je verrai ensuite si 
je participe à cette aventure. Vous noterez 
que François Rebsamen partage aussi cet état 
d’esprit. »

DLH : « Une autre consultation élec-
torale suivra les municipales : les sé-
natoriales. Ludovic Rochette, pré-
sident de l’association des maires de 
Côte-d’Or, ne serait-il pas tenté de 
rejoindre le Palais du Luxembourg ?  » 
Là encore, votre nom circule…
L. R : « C’est prématuré. Néanmoins cela 
pourrait être le moyen de défendre la concep-
tion que j’ai aujourd’hui de la commune... »

Propos recueillis  
par Jean-Louis Pierre
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« François Hollande n'aimait 
pas les collectivités locales. 
Au cours de son quinquen-
nat, jamais les dotations fi-
nancières aux communes, 
départements et régions 

n'ont autant baissé. Pour le seul Département 
de la Côte-d'Or, le manque à gagner s'élève à 
28 millions d'euros par an.
Et en matière de collectivités territoriales, 
Emmanuel Macron s'affiche comme le digne 
héritier de François Hollande. Il a décidé, lui, 
de mettre les collectivités sous tutelle.
Quand Français Hollande avait fait le pari 
d'une baisse des dotations, la méthode 
Macron est agressive et perverse sur la forme 
comme sur le fond.
Agressive parce l'Etat a fait le choix de pla-
fonner le budget des 322 collectivités locales 
les plus importantes. Le montant des dé-
penses est fixé par les préfets à 1,2% de plus 
par rapport à 2017 alors que, dans le même 
temps, les dépenses sociales imposées par 
le Gouvernement augmentent de 3%. Avec 
cette contractualisation qui n'a de contrat 
que le nom, c'est le préfet qui notifie leur 
budget aux exécutifs locaux. C'est un recul 
incroyable de la décentralisation, un retour 
avant 1982, quand le pouvoir central décidait 
tout depuis Paris.
Perverse parce que sous couvert de limiter 
la hausse des dépenses locales, c'est l'investis-
sement local qui va trinquer alors que l'Etat 
laisse filer sa dépense et continue de prélever 
toujours plus dans la poche des contribuables. 
Emmanuel Macron va ni plus ni moins obérer 
les investissements de toutes les collectivités 
locales. Et pas seulement des 322 plus impor-
tantes. Comment peut-on croire que les dé-
partements vont pouvoir continuer de sou-
tenir les communes et les territoires alors 
même que l'Etat les remet sous tutelle et les 
étrangle financièrement ?
Or, les investissements des collectivités lo-
cales représentent près des trois quarts de 
l'investissement public. En limitant l'investisse-
ment public local, Emmanuel Macron pénalise 
toute l'économie et toutes les entreprises.
Voilà pourquoi j'ai décidé de ne pas signer 
ce contrat avec le représentant de l'Etat. J'ai 
refusé de parapher ce qui s'apparente à un 
marché de dupes, où la seule négociation 
possible était de déterminer la tension de la 
corde avec laquelle l'Etat veut pendre les col-
lectivités.
Si je signe, l'Etat récupère 75% de la somme 
supérieure aux dépenses qu'il m'a notifiées. Si 
je ne signe pas, il en récupère 100%. Comme 
je n'ai pas signé, si les dépenses de fonc-
tionnement du Conseil départemental de la 
Côte-d'Or dépassent de 100 euros la somme 
arrêtée par le Préfet, ces 100 euros seront 
reversés à l'Etat. Si j'avais signé, ce sont 75 eu-
ros qui seraient récupérés par l'Etat.
J'ai clairement affirmé, dès le départ, qu'il 
n'était pas question qu'un euro des Côte-
d'Oriens retourne dans les caisses de l'Etat, 
ni que nous renoncions à nos missions.
Ce qui nous a conduits à faire des choix forts 
et courageux. Des choix rapides aussi, le 
budget 2018, voté en décembre 2017, étant 
déjà engagé aux trois quarts. Ces choix, je les 
ai rendus publics lors d'une conférence de 
presse, lundi 10 septembre, en présence de 
tous les élus de la majorité départementale 

et après avoir rencontré tous les maires du 
département à Fontenay.

Le préfet m'a finalement notifié un budget de 
457 826 102 euros. Pas 458 millions d'euros. 
Non, exactement 457 826 102 euros. Il a fait 
le travail demandé par le Gouvernement, sans 
marge de manœuvre.
Ces 457 826 102 euros représentent très 
précisément le budget de fonctionnement de 
2017 auquel on a ajouté 5,5 millions d'euros, 
soit la stricte hausse de 1,2% imposée par 
l'Etat.
Le problème, c'est que dans le même temps, 
nos dépenses vont augmenter, mécanique-
ment, de 16,5 millions d'euros, inflation com-
prise, et notamment les dépenses sociales, 
décidées par l'Etat. Citons, pêle-mêle, 4,3 mil-
lions d'euros de plus pour le RSA, 1 million 
d'euros de plus pour la prestation compensa-
toire du handicap (PCH), 1,3 million d'euros 
de plus pour les mineurs non accompagnés 
(MNA)...
L'équation est donc extrêmement simple : il 
va falloir trouver, dès 2018, 11 millions d'eu-
ros d'économies ! 11 millions d'euros d'éco-
nomies à réaliser en quatre mois !
Nous aurions pu utiliser la technique du ra-
bot et couper 10 % partout. Nous aurions 
également pu décider de fermer des struc-
tures territoriales ou renoncer à l'aide aux 
communes et aux associations.
Ce n'est pas la voie que nous avons décidé 
d'emprunter. Nous n'avons pas voulu d'un 
budget de repli.
La gauche ne le dit pas mais nous voulons 
d'abord clarifier nos relations avec l'Etat. Tout 
ce qui relève des compétences de l'Etat de-
vra dorénavant être assumé par l'Etat. C'est 
le cas de la gestion des MNA qui deviendront 
adultes dans l'année. L'Etat devra les prendre 
en charge. Cela représente 59 jeunes.
Nous avons décidé de revoir toutes nos ac-
tions et politiques relevant de l'Etat. Ce travail 
sera affiné dans le cadre de la préparation de 
notre prochain budget. L'Etat doit savoir que, 
désormais, le Département financera unique-
ment ce qui relève de ses compétences.
Concernant notre présence territoriale, nous 
la maintiendrons. Nous ne fermerons aucun 
collège, aucun Accueil solidarité famille, aucun 
centre de secours, aucun centre routier mais 
nous veillerons à optimiser leur organisation. 
Les services du Département présents dans 
les territoires sont autant d'éléments qui par-
ticipent à l'attractivité de la Côte-d'Or. Le 
Conseil départemental ne conduira pas une 
politique de déménagement du territoire.
Ensuite, nous allons poursuivre les efforts 
d'efficience engagés dans la gestion des ser-
vices départementaux et de nos politiques. 
Je regrette que les économies déjà réalisées 
n'aient pas été prises en compte par l'Etat. 
Ces efforts devront être partagés par nos 
partenaires.
Dans le domaine social, nous allons renégo-
cier tous nos contrats ou conventions plu-
riannuels. Pas « pour libéraliser et réduire 
l'action sociale au détriment des usagers et 
de la qualité d'intervention des travailleurs 
sociaux », comme l'affirme l'opposition, mais 
bien pour identifier les droits et obligations 
de chacun et optimiser notre gestion et nos 
engagements financiers. En un mot, s'assurer 
de leur pertinence.

Le Conseil départemental restera le garant 
des solidarités humaines mais également ter-
ritoriales. Ainsi, il n'est pas question d'aban-
donner les communes et les territoires. J'ai 
dit aux maires et aux élus locaux que les 
dispositifs départementaux d'intervention en 
direction des communes et des groupements 
de communes seront sacralisés. Mais nous 
allons passer à une logique de projets. L'op-
position appelle ça « saupoudrage » quand 
nous parlons d'aménagement du territoire et 
d'investissements structurants.
De nombreuses collectivités locales seront 
contraintes de réduire leurs investissements 
pour se conformer à la nouvelle tutelle finan-
cière de l'Etat. Le Conseil départemental de 
la Côte-d'Or entend, lui, continuer à investir. 
Même si nous serons obligés de lisser cer-
tains investissements dans une logique plu-
riannuelle.
Les investissements dans le très haut débit et 
dans les routes seront maintenus. Ils sont in-
dispensables en tant qu'outils d'aménagement 
de nos territoires. Les travaux déjà engagés 
dans les infrastructures, rocade de Beaune, 
rocade de Mirebeau, pont de Lamarche-sur-
Saône, seront menés à terme.
L'accent sera dorénavant mis sur l'entretien 
des équipements existants. Le Département 
ne peut plus faire davantage avec de moins en 
moins d'argent. Ainsi, le projet de musée ar-
chéologique d'Alésia est reporté. Ce beau et 
ambitieux projet n'est pas réalisable dans les 
conditions financières actuelles. Pour les col-
lèges, là aussi, nous passerons d'une logique 
de guichet à une planification pluriannuelle 
des travaux.

En matière agricole, toutes les aides prévues 
dans le cadre de l'accord-cadre pluriannuel 
seront maintenues jusqu'au terme de l'ac-
cord. Pour l'eau et l'assainissement, le Dépar-
tement ne financera plus ce qui relève des 
agences de l'eau. Toutes nos futures politiques 
agricoles et environnementales seront désor-
mais étudiées sous le prisme de notre Stra-
tégie d'adaptation au changement climatique.
Dans le domaine culturel, une logique de 
projet succédera aux traditionnelles aides au 
fonctionnement. En matière de sport, l'accent 
sera mis sur le sport pour tous. Pour le sport 
de haut niveau, un effort sera demandé même 
si le Conseil départemental restera présent 
ponctuellement.
Le Conseil départemental a été amené à faire 
des choix courageux pour continuer d'être 
présent aux côtés des communes, des terri-
toires et de tous les Côte-d'Oriens.
Reste que la méthode a des limites. En 2018, 
les décisions fortes que nous avons prises 
nous permettront de rester dans les clous 
imposés par l'Etat.
A partir de 2019, la situation pourrait devenir 
plus problématique. Alors que le Départe-
ment est « à l'os », ce sont les investissements 
qui pourraient trinquer. Et c'est surtout cela 
qui est choquant et inadmissible. Car, oui, on 
ne peut pas faire durablement autant avec 
moins… »

François Sauvadet
Ancien ministre, 
Président du Conseil 
départemental de la Côte-d'Or
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François Sauvadet :
« Les contraintes financières imposées  
par le Gouvernement sont insupportables »

Colette Popard :
« Le financement  
des associations  
et des communes doit se faire  
dans une totale transparence »

« Le double langage du Pré-
sident Sauvadet est devenu 
habituel, il en fait encore 
la démonstration avec 
ses annonces d’écono-
mies dans les budgets du 

Conseil départemental.
Il s’insurge avec raison contre la pression 
mise par l’Etat sur les collectivités mais il 
exécute strictement la même méthode pour 
les partenaires du département que celle qu’il 
dénonce de la part d’Emmanuel Macron.
Par exemple : il décide de couper les finan-
cements de la Prévention spécialisée dans la 
Métropole, alors que cette compétence 
est non seulement obligatoire mais de son 
unique responsabilité.
Les effets d’annonces se succèdent, mais rien 
de nouveau dans sa politique libérale. Il va 

continuer ce qu’il fait depuis 2008 en mettant 
les services départementaux, les partenaires, 
les communes, les associations sous pression.
Aujourd’hui, la promesse d’une renégociation 
des Contrats Pluriannuels d’Objectifs et de 
Moyens (CPOM) du champ social est dans le 
même esprit : libéraliser et réduire l’action 
sociale au détriment des usagers et de la qua-
lité d’intervention des travailleurs sociaux.
Je me félicite de la lucidité soudaine du Pré-
sident du Conseil départemental qui nous en-
tend enfin et qui annonce, après de multiples 
tergiversations, le report de la construction 
du Musée Archéologique d’Alésia. Le projet a 
été surdimensionné dès le départ. Nous nous 
sommes exprimés à de très nombreuses re-
prises pour demander une réorientation du 
projet et pour que les collections archéolo-
giques intègrent le MuséoParc existant. Le 

temps perdu n’a fait qu’entretenir le déficit 
chronique du MuséoParc et a inévitablement 
pesé sur les finances du Conseil départemen-
tal.
Je m’oppose fermement à cette vieille ren-
gaine de la droite qui voudrait voir un frau-
deur derrière chaque bénéficiaire de pres-
tations sociales et qui ressort avant chaque 
déclaration d’économies budgétaires. S’il 
est normal que le département réalise des 
contrôles auprès des allocataires, la stigma-
tisation systématique des plus modestes ne 
correspond en rien à la Justice Sociale que 
nous défendons.
Enfin, François Sauvadet affirme : « On arrê-
tera les subventions automatiques et nous 
veillerons à ce que les subventions aillent à 
des projets. » Il avoue clairement sa politique 
de saupoudrage et qu’il ne sait pas réellement 

où vont les subventions du département ! Le 
financement des associations et des com-
munes doit se faire dans une totale transpa-
rence. Aussi, j’appelle le Président à mettre en 
place des critères objectifs d’attribution, par-
tagés entre le département, les associations, 
les collectivités et les citoyens. Pour plus de 
démocratie, je lui demande, une nouvelle fois, 
que tous les dossiers soient étudiés dans les 
commissions du Conseil départemental.

Colette POPARD
Présidente du groupe  
des Forces de Progrès
Conseillère départementale 
de la Côte-d’Or

François Sauvadet : « Le Conseil départemental ne conduira pas une politique de déménagement du terri-
toire »

Colette Popard : « Je m’oppose fermement à cette vieille rengaine de 
la droite qui voudrait voir un fraudeur derrière chaque bénéficiaire de 
prestations sociales et qui ressort avant chaque déclaration d’écono-
mies budgétaires. »

Face à Face
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CHU Dijon Bourgogne : « Ensemble vers un nouvel apprentissage 
de la médecine »

C’est une première pour le CHU Dijon Bour-
gogne qui organise cet automne un dîner de 
gala solidaire au Château de Marsannay. Le 
11 octobre prochain, les nombreux convives 
rassemblés pour l’occasion pourront ainsi 
célébrer la bonne santé financière du CHU, 
mais aussi et surtout, découvrir les petites et 
grandes initiatives qui en font un centre de 
soin de premier plan, dans la région, mais 
pas seulement. Les projecteurs seront placés 
en particulier sur l’usage de la simulation 
numérique, un outil aux possibilités presque 
infinies désormais au coeur de la formation 
des professionnels de santé. Dijon l’Hebdo 
a rencontré Elisabeth Beau, directrice du 
CHU, pour lever le voile sur ce bel événe-
ment et sur les grands projets à venir !
 
 

D ijon l’Hebdo : 
Pour cette pre-
mière édition du 
dîner de gala du 
CHU Dijon Bour-
gogne, vous avez 
choisi de mettre 
en lumière la si-
mulation numé-

rique en santé, en quoi est-ce indis-
pensable au CHU ?
Elisabeth Beau : « Ce gala est en effet 
l’occasion de mettre en valeur le versant 
enseignement du CHU, dont la vocation 
est d’apprendre aux jeunes professionnels 
et aux anciens, via la formation continue, 
les techniques médicales, mais pas unique-
ment, puisqu’il y a aussi des simulations qui 
concernent les entretiens avec les patients, 
les annonces difficiles, les conflits. 
Le centre de simulation du CHU de Dijon 
propose d’apprendre différentes techniques, 
grâce notamment à la réalité virtuelle, mais 
aussi à des salles de bloc réaménagées, com-
portant une régie permettant de faire des 
retours d’expériences. Il sert dès le début 
des études en médecine car il y a des tas de 
petits gestes que le médecin ou l’infirmier 
doit maîtriser, qu’il peut apprendre sur des 
mannequins ou avec des dispositifs aidant à 
exercer sa dextérité manuelle. Ce sont des 
gestes dont on mesure la technicité, la dange-
rosité et la sureté de mains nécessaire pour 
les accomplir. 
La simulation peut aussi proposer toute une 
série d’incidents qui peuvent se produire et 
auxquels l’apprenant va devoir trouver des 
solutions. Les gestes sont répétés maintes 
fois afin que le patient ne fasse pas les frais de 
l’apprentissage. C’est un moyen de s’entraî-
ner, y compris pour les praticiens confirmés, 
à de nouvelles techniques ou de nouveaux 
produits. Ce centre existe au CHU de Dijon 
depuis 2011 et il évolue, d’année en année 
et là encore avec de nouveaux appareils, que 
l’on présentera lors du gala. »
 
 
DLH : Comment envisagez-vous le dé-
roulé de la soirée ?
Elisabeth Beau : « C’est un événement 
caritatif soutenu par Jean-Pierre Billoux, un 
chef doublement étoilé qui nous offre toute 
sa prestation, il managera en effet nos équipes 
en cuisine. Ce sont elles qui vont entièrement 
réaliser le repas, elles travaillent avec Jean-
Pierre Billoux depuis maintenant 3 mois, ils 
ont élaboré ensemble le menu, tout se fait 
de manière très pointilleuse. L’artiste peintre 
Ming sera également présent, il est le parrain 
de ce gala. Le sculpteur Michel Couqueberg 
offre quant à lui une œuvre qui sera vendue 
aux enchères dans la soirée. Les fonds récol-
tés serviront au financement du programme 

de simulation pour la formation. Il y aura 
aussi beaucoup d’animations au cours du dî-
ner, notamment une vente aux enchères de 
vins, nous avons obtenu quelques très belles 
bouteilles du Château de Marsannay et de 
Boisset, un groupe de jazz et un magicien en 
close-up. La simulation fera elle aussi partie 
des animations de la soirée, ces outils d’ap-
prentissage seront en démonstration. Les 
invités pourront les tester, il y aura la réa-
lité virtuelle, avec un casque, mais aussi des 
manipulations, ils pourront écouter un pouls, 
analyser une radio et même découvrir ce 
nouvel appareil de simulation endovasculaire. 
Nous allons collectivement passer une très 
bonne soirée, ce sera très intéressant car 
la simulation est réellement stupéfiante. Les 
professionnels eux-mêmes sont soufflés par 
sa qualité, cela ressemble vraiment à ce qu’ils 
font tous les jours. Mais il y aura aussi un côté 
festif, avec des animations, des conversations 
passionnantes. Des médecins seront  pré-
sents à toutes les tables pour répondre aux 
questions des convives. Nous avons choisi 
le Château de Marsannay car on y exploite 
les vins des hospices de Dijon, c’est un lien 
évident avec notre patrimoine. Si c’est un 
beau succès, il sera reconduit chaque année, 
mais on veut aussi développer de manière gé-
nérale le fundraising. »
 
 

DLH : Qui seront les convives lors de 
ce gala ?
E. B : « Tout le monde peut participer à ce 
gala : les professionnels de santé, les entre-
prises, les particuliers, le personnel du CHU... 
Chacun peut prendre l’initiative de se rendre 
sur notre site Internet pour télécharger les 
documents nécessaires à l’inscription et ré-
server une table ou quelques places. Comme 
il s’agit d’une œuvre caritative, elle bénéficie 
d’un soutien fiscal avec des dégrèvements fis-
caux qui peuvent aussi contribuer au finance-
ment des places que les gens vont réserver. 
La moitié de la somme environ peut être 
déductible des impôts. Nous aimerions ac-
cueillir 200 personnes et au regard de toutes 
les animations, notamment les ventes aux 
enchères, on peut espérer entre 10 000 et 
20 000 € de bénéfices, car ce gala a lui aussi 
un coût, il s’agit d’un dîner gastronomique, de 

prestige. Les inscriptions s’achèvent au début 
du mois d’octobre. »
 
DLH : Quels sont les enjeux de cette 
soirée pour le CHU ?
E. B : « Nous n’attendons pas de nos mé-
cènes la totalité des financements, ce sont 
des machines qui coûtent extrêmement cher, 
il faut savoir qu’un mannequin vaut environ 
70 000 € et d’autres appareils qui permettent 
l’endovasculaire ou la cellioscopie, peuvent 
coûter jusqu’à 150 000 €. On a décidé au 
début de l’année de 2018, grâce aux très 
bons résultats financiers sur l’année 2017, 
de consacrer une somme très importante à 
ces acquisitions. Nous sommes en train de 
mettre en place un programme d’acquisition 
pour 1,5 million d’€, totalement financé par 
le CHU. Cette opération vise à sensibiliser 
le public à ces efforts, à ces nouvelles mo-
dalités d’apprentissage et à demander une 

contribution qui viendra amplifier nos ef-
forts. Il faut savoir aussi que la ville de Dijon 
et Dijon Métropole nous soutiennent aussi 
dans ce domaine de la simulation. C’est un 
programme très important qui est en train 
de se réaliser en 2018. Aujourd’hui toutes 
les villes avec un CHU sont en compétition 
les unes avec les autres et les étudiants en 
médecine, ceux qui passent le concours de 
l’internat puis choisissent une spécialité et un 
lieu pour poursuivre leurs études, regardent 
dans quelles conditions ils vont pouvoir ap-
prendre leur métier. Il faut donc avoir en tête 
qu’un établissement qui ne leur proposerait 
aucun système de simulation serait probable-
ment déserté au profit d’autres , mieux équi-
pés. Il faut rester dans la course pour attirer 
les meilleurs étudiants et les fidéliser sur la 
région Bourgogne-Franche-Comté. C’est un 
enjeu en termes d’attractivité, il faut réussir à 
les faire rester au CHU. »
 
DLH : Vous avez également mis en 
place d’autres solutions pour que 
chacun puisse s’impliquer dans le bon 
fonctionnement du CHU…
E. B :« Nous avons choisi de travailler beau-
coup avec les particuliers sur des petits dons 
car nous croyons beaucoup à l’intérêt des 
habitants de la région pour l’hôpital et au fait 
que cela soude autour du CHU une commu-
nauté. Chaque année nous organisons une 
soirée « des bienfaiteurs » durant laquelle 
toutes les personnes qui ont contribué finan-
cièrement ou qui ont donné de leur temps 
sont rassemblées. Il y a une générosité ex-
traordinaire ! Ces dons ont toujours existé 
mais nous avons créé un outil qui permet de 
mieux identifier leur objectif. Sur Internet, 
les donateurs peuvent réellement choisir 
leur projet, cet hôpital, c’est aussi le leur. Les 
projets présents sur la plateforme en ligne 
sont particulièrement utiles dans l’amélio-
ration du confort des patients. Il y avait par 
exemple l’acquisition de lits très confortables 
pour les parents ayant un enfant hospitalisé, 
aujourd’hui il s’agit de rénover le hall de la 
maternité pour créer un cocon. Les gens se 
projettent bien, ils visualisent ce que cela va 
apporter. On veut aussi que ce soit un peu 
en marge du soin nécessaire, ce sont des plus 

que l’on offre aux patients, la base est déjà 
assurée par nos financements. C’est humain, 
palpable, proche, cela représente générale-
ment des budgets de 10 000 euros, ils sont 
donc rapidement financés et le donateur 
peut très vite constater son action. »
 
DLH : Vous abordiez les excellents ré-
sultats du CHU, comment arrive-ton 
à cet équilibre financier ?
E. B : « Les explications sont simples, le 
CHU offre des soins de très bonne quali-
té, on le voit encore avec le classement du 
Point qui maintient Dijon à la 14ème place 
du classement des hôpitaux alors que nous 
sommes loin d’être 14ème en termes de 
taille et d’effectif. Cela signifie que la qualité 
est particulièrement homogène, il n’y a pas 
de mauvais services, ils sont tous bons ou ex-
cellents. Nous avons plus de 40 spécialités qui 
sont citées, c’est très important. En plus cette 
qualité s’articule avec une force de travail 
considérable de nos professionnels, ce sont 
des gens qui bossent, et avec des patients qui 
ont besoin de soins. Il faut dire, et c’est un 
peu dommage, que la difficulté médicale dans 
laquelle se trouve la région provoque une 
concentration des ressources sur Dijon, les 
patients viennent maintenant de loin pour se 
faire soigner. Ils manquent d’offre de soins à 
proximité de chez eux et tapent à la porte 
du CHU. Ce sont ces raisons qui expliquent 
qu’aujourd’hui, nous avons tiré notre épingle 
du jeu. Il faut cependant rester très prudents 
et garder en tête que tout cela est fragile. 
Chaque année les tarifs des prestations hos-
pitalières diminuent, il faut produire toujours 
plus pour gagner un même montant mais il y 
a des limites physiques à l’activité.
On a atteint l’équilibre financier en 2014, à 
l’époque nous étions tout juste à la limite 
mais depuis les choses ont encore changé. 
Ce qui est important c’est certes l’équilibre 
financier mais aussi la santé financière. Il faut 
aller regarder la réalité qui se cache derrière 
les chiffres. Nous sommes en train de nous 
désendetter, notre situation financière au-
jourd’hui est saine. Mais nous ne sommes pas 
à l’abri pour autant, les difficultés qu’ont nos 
collègues peuvent également nous atteindre. 
Evidemment, le projet d’établissement 2018-

2022 tient compte de cette bonne santé, vise 
à la maintenir et à l’amplifier. Finalement elle 
n’est qu’un instrument au service de l’expan-
sion des activités du CHU, cela nous per-
mettra d’investir dans le matériel, dans les 
constructions et rénovations de locaux. Il y 
a énormément d’investissement à faire, en 
2018 on investit pratiquement 30 millions d’€, 
c’est extrêmement important et nécessaire si 
nous souhaitons garder un peu d’avance sur 
le plan technologique, permettre au patient 
d’être bien pris en charge et au personnel de 
travailler dans de bonnes conditions. La simu-
lation est une expression, dans un domaine 
particulier de cette innovation et de souci de 
la qualité des soins et du bien-être des pro-
fessionnels. Un professionnel compétant est 
bien sûr plus à l’aise dans son travail. Cela 
concerne les médecins, les chirurgiens mais 
aussi les infirmières, le personnel soignant 
dans son ensemble. »
 
 
DLH : La recherche fait-elle aussi par-
tie des leviers pour maintenir et pé-
renniser la santé financière du CHU ?
E. B : « Le CHU est un établissement très 
dynamique en ce qui concerne la recherche, 
il y a de nombreux projets validés au niveau 
national, nous avons 5 centres de référence 
labellisés pour la recherche sur les maladies 
rares. C’est une grande réussite, cela contri-
bue aussi à la pérennisation de la santé finan-
cière du CHU. Il faut évidemment être bons 
partout, dans la prise en charge des patients, 
et c’est le plus important, dans la formation 
des professionnelles et dans la recherche. 
C’est un facteur d’attractivité pour les pro-
fessionnels mais aussi pour les patients, car 
elle leur est directement  appliquée. Chaque 
malade bénéficie des techniques les plus mo-
dernes, des molécules les plus avancées. On 
augmente ainsi les chances de réussite des 
traitements que l’on propose. »
 
 
DLH : Quels sont les grands projets de 
recherche au sein du CHU ?
E. B : « Notre grand domaine de recherche, 
tout à fait remarquable, est la génétique. Nous 
avons une équipe de recherche très avancée 
avec de multiples succès. Nous avons aussi un 
immense projet qui allie la prise en charge 
des patients, la recherche et les nouvelles 
technologies, il s’agit de ReadapTIC. Ce pro-
jet concerne la création d’un nouveau centre 
de rééducation associé au CHU qui utilisera 
toutes les technologies de l’information et de 
la communication pour aider les patients at-
teints de pathologies cardiovasculaires, neu-
rologiques, orthopédiques avec l’utilisation 
de robotique, d’exosquelettes, de réalité vir-
tuelle et l’accumulation d’informations sur le 
patient pour adapter son traitement au plus 
près de ses besoins. C’est un énorme dossier 
sur lequel nous travaillons avec, là aussi, le 
soutien de Dijon Métropole et de la région. La 
grande ambition du projet est d’associer aux 
soins des équipes de recherche et des indus-
triels qui aujourd’hui travaillent sur des dis-
positifs à tester en vie réelle. Ils permettront 
de dynamiser le patient, de le projeter dans 
son retour à la vie normale. La rééducation 
est assez aride et pénible, c’est douloureux 
et répétitif, il faut donc stimuler son intérêt. 
On pourrait offrir lui la simulation de son do-
micile, reconstituer l’univers dans lequel il vit 
habituellement afin qu’il puisse réapprendre à 
se mouvoir à l’intérieur de son univers et ef-
facer les éléments qui ne sont plus adaptés à 
sa nouvelle situation. C’est un projet d’avant-
garde, la concentration de toutes ces techno-
logies en un lieu unique n’existe nulle part en 

Europe. Le seul établissement qui pourrait y 
ressembler se trouve à Chicago, notre équipe 
l’a d’ailleurs visité au début de l’année. »
 
DLH : Les nouvelles technologies re-
présentent  un  véritable  défi,  on  les 
retrouve aussi dans la télémédecine, 
est-ce un volet que vous souhaitez dé-
velopper ?
E. B : « La télémédecine est quelque chose 
de très intéressant pour les populations qui 
sont les plus éloignées et qui peuvent avoir 
besoin rapidement d’un avis très spécialisé, 
mais je pense qu’il ne faut pas en attendre 
monts et merveilles, il faudra toujours qu’à 
proximité de l’endroit où se trouve le patient 
un professionnel de santé soit présent, il sera 
le médiateur avec le médecin spécialisé qui se 
trouve à distance. Tout cela est encore un peu 
balbutiant, nous avons déjà très bien avancé 
sur certains sujets comme l’AVC (Accident 
Vasculaire Cérébral), pour lequel nous avons 

un niveau de prise en charge remarquable sur 
l’ensemble de la région. Les patients qui font 
un AVC à distance ont désormais les mêmes 
chances d’être soignés que ceux qui sont au 
CHU. Cela permet d’envoyer des images, 
scanner ou IRM, par télé-imagerie au neu-
rologue spécialisé du CHU, il fait ensuite sa 
prescription et le produit peut être immé-
diatement injecté au patient. Nous sauvons 
grâce à cela des milliers de neurones et leur 
permettons de mieux récupérer, nous ga-
gnons beaucoup de temps. Il y a beaucoup 
d’autres pistes sur lesquelles il faut mainte-
nant travailler. L’un des freins à la téléméde-
cine a été l’inquiétude de l’assurance maladie 
qui ne souhaitait pas financer des actes en 
dehors de la présence physique du patient. 
Aujourd’hui le verrou est en train de lâcher 
donc nous allons pouvoir vraiment dévelop-
per ces techniques. »

Propos recueillis  
par Léa Chauchot

Ils témoignent
Michel Couqueberg :
« Une fois par an, je participe à une œuvre caritative et 
cette année j’ai choisi le CHU. Il faut essayer d’aider les 
gens, pour moi c’est une priorité ! Je n’ai aucune pré-
tention pour cette soirée, je me présenterai simplement. 
C’est un plaisir pour moi de partager cela, j’ai moi-même 
choisi l’oeuvre, ce sera un rhinocéros qui vaut 2 900 €, 
je le donne pour la bonne cause . »

Jean-Pierre Billoux :
« J’accompagne cet événement par solidarité, j’ai élaboré 
le menu avec les équipes du CHU et je serai présent en 
cuisine avec elles le soir du gala. Je le fais par amitié, en 
toute discrétion, je ne souhaite me mettre en avant mais 
je participe activement à cet événement. Les prépara-
tifs se passent très bien, nous avons créé un menu qui 
met en lumière la gastronomie régionale même si tous 
les plats ne sont pas issus du terroir bourguignon. »

Gala du CHU
Jeudi 11 octobre 2018 à 19 heures

Château de Marsannay

Contact : don@chu-dijon.fr 
 03 80 29 57 44.

Inscription à l’adresse suivante : 
https://gala-chudijon/2018SIMULATION3374

Elisabeth Beau, directrice générale du CHU, en compagnie de Céline Cornillat, directrice de la communication
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Le travail, c’est la santé !
C3B, filiale de VINCI Construction France, réalise boulevard Vol-
taire un ensemble immobilier de 6 étages pour 41 logements ainsi 
qu’une extension du siège social d’Orvitis. Visite en compagnie des 
responsables du chantier.   

L’ opération est à vocation sociale et concerne une 
surface habitable de 2 500 mètres carrés qui tient 
compte des besoins en logement familiaux : 30 
appartements sont de type T3 ou T4 pour 11 de 
type T2, le tout avec une performance thermique 
de grande qualité. L’opération, pilotée par ADIM 

Lyon par le biais d’une VEFA (Vente en Etat Futur Achèvement), est 
assumée à 90 % par Orvitis, qui bénéficiera des 225 mètres carrés 
du rez-de-chaussée pour ses bureaux. Débutés au mois d’avril 2018, 
les travaux se termineront à la fin de l’année 2019.
Ce programme de construction présente également quelques 
nouveautés destinées à améliorer le bon déroulement du travail 
ainsi que le bien-être des ouvriers. Alexandre Ardisson, respon-
sable de chantier les détaille : d’abord le réveil musculaire qui a lieu 
chaque matin pendant 15 minutes : « Nous effectuons des exercices 
d’échauffement, de souplesse, de cardio, le tout sous l’égide d’un 
coach et qui nous permet d’être mieux préparés à une journée de 
travail physique. » Nadine Barralon, directrice régionale de VINCI 
Constructions France en Bourgogne-Franche-Comté, évoque une 
prise de conscience salutaire : « Certains étaient réticents au départ 
car ils voyaient cela comme une perte de temps mais les résultats 
ont été visibles rapidement, d’abord cela favorise la convivialité et 
puis il était temps de penser au capital santé ». 
La visite s’est poursuivie avec l’explication d’autres mesures visant 
à limiter la pénibilité, comme l’utilisation du béton auto-plaçant qui 
réduit les vibrations et les nuisances sonores. Des mesures qui an-
noncent une ère de modernisation bienvenue. 

Caroline Cauwe

Alexandre Ardisson, responsable de chantier, fait visiter la construction à François-Xavier Dugourd, président d'Orvitis

Le chantier est à la place des anciens locaux techniques Peugeot et en face de l'ancienne usine.

RÉSIDENCE
ÉTUDIANTE

« Une aventure 
qui change le quartier »

Tout dernièrement, élus et acteurs de la 
construction en Bourgogne étaient rassem-
blés, au coeur de l’éco-quartier Heudelet 
pour inaugurer une résidence étudiante de 
120 logements, à la fois moderne et respec-
tueuse de l’environnement. Les étudiants y 
ont déjà posé leurs valises et le bâtiment, 
aux airs de petit campus universitaire, ne 
manque ni de vie, ni d’animations ! 

L e projet a été lancé à l’aube de 
l’année 2014 par le Groupe Fi-
minco, aidé par nombre d’acteurs 
locaux, à l’image de la SPLAAD, la 
SEM, la Caisse d’Épargne Bour-
gogne Franche-Comté, l’entre-

prise De Giorgi et Citya BFC. Le cabinet 
DND Architectes a, lui aussi, pris part à la 
réalisation de cette résidence dans un quar-
tier dynamique, désormais habité par des fa-
milles et étudiants, venus des quatre coins de 
la France ou même du globe.  Elle n’est pas 
l’unique résidence étudiante construite par 
le Groupe Fiminco, mais elle est la première 
qu’il a décidé de conserver en patrimoine et 
de gérer, après l’avoir conçue, construite et 
commercialisée. 
Pour Gérald Azancot, son président, elle est  
«  un premier pas vers une installation pé-
renne au coeur de la Bourgogne » mais aussi 
« une aventure qui change le quartier et sans 
doute, la ville ». Il faut dire qu’avec 34 000 étu-
diants présents dans la métropole, la demande 
en matière de logements ne cesse d’augmen-
ter. Ces 120 logements ont été conçus pour 
faciliter la vie des étudiants, confortables, mo-
dernes, innovants et accessibles, avec un loyer 
mensuel charges comprises ne dépassant pas 

500 €. Cuisine entièrement équipée, salle de 
bain moderne, literie de qualité, décor soi-
gné… Les nouveaux arrivants profitent d’un 
cadre idéal pour débuter une année universi-
taire pleine de réussites. 
À l’occasion de cette inauguration, symbole 
de l’attractivité de la métropole, le maire, 
François Rebasmen, a également exprimé son 
enthousiasme à l’égard de ce projet et de la 
vie étudiante à Dijon : « Cette ville est tout 
simplement la deuxième ville la plus cool 
de France, et ça n’est pas moi qui le dis, ce 
sont les classements. Cela veut dire que nous 
sommes en retard en nombre de chambres 
étudiantes ! Les étudiants de cette rési-
dence seront heureux de vivre et surveillés, 
il le faut parce qu’ils sont joyeux, parfois trop 
joyeux, j’emploie cette expression mais tout 
le monde voit ce que je veux dire... C’est une 
très belle réalisation et pour rattraper ce ni-
veau moyen, il va falloir construire d’autres 
résidences comme celle-ci. ». 
L’installation de nouvelles écoles d’ingénieurs 
et de l’école supérieure des Travaux publics, 
ne manque pas d’encourager la construction 
et fait de Dijon une ville universitaire incon-
tournable. Pour le maire, c’est une opportu-
nité qu’il faut saisir : « Nous sommes bien 
positionnés dans tous les classements, cela at-
tire les gens. Paris, ce n’est plus ce que c’était, 
les grandes écoles se délocalisent en région. 
Il faut donc que nous soyons préparés à les 
accueillir, à leur fournir la qualité, l’accompa-
gnement, la générosité, la solidarité et tout ce 
que la ville porte comme valeurs. ». 

Léa Chauchot

François Rebsamen détaille la plaquette de la résidence en compagnie de Colette Popard,

Petite pause sur la terrasse durant cette inaugutration

 Plus bio la vie !

A rnaud Montebourg, ancien 
ministre du Redressement 
productif a toujours été dans 
un tourbillonnement perpé-
tuel. Doté de la psychologie 
du bourdon d’une ruche, 

il n’est pas étonnant qu’il se pique d’être le 
chantre d’une apiculture « made in France ». 
Début septembre, notre ex-candidat à la pri-
maire socialiste a lancé la vente de ses pre-
miers pots de miel labellisée « Bleu Blanc 
Ruche ». Décidément en totale symbiose 
avec les abeilles et leur organisation du travail 
collectif, il a créé la plateforme participative 
« Ulule » pour récompenser ses premiers 
clients, leur accordant un bonus au vu de leur 
facture finale. Ainsi l'internaute le plus dépen-
sier se verra offrir une visite dans une ferme 
apicole et un repas champêtre, en plus des 
dizaines de pots de miels achetés. Conseil-
lons au Président de la République, en pleine 
déconfiture en cette rentrée urticante, de 
s’inscrire au plus vite. Des tartines nappées 
de miel distribuées au Conseil des Ministres 
du mercredi pourraient peut-être adoucir le 
« Je-ne-sais-quoi-supérieur » du patron. 
Montebourg, qui décidément ose l’audace, 
prépare également la première rentrée de 
l'EHEA, Ecole des Hautes Etudes de l’Apicul-
ture : dès janvier 2019 à Dijon, des formations  
de six mois y seront dispensées. Et voilà notre 
avocat des abeilles, sur les pas  des « Gaulois 
réfractaires » de Vercingétorix -  grands pro-
ducteurs de miel et d’hydromel. 
On le voit, le miel n’est pas tombé de la der-
nière pluie. Les archéologues estiment que les 

hommes ont commencé à en produire aux 
environs de - 40 000 avant J-C. A l’époque, 
abeilles et homo sapiens faisaient du « bio » 
sans le savoir et sans passer par Siences-Po !  
Aujourd’hui, rien n’est plus galvaudé que ce 
vocable. Matraquage publicitaire et communi-
cation intrusive, et voilà le vocable  « bio » se 
faire l’ouvre-bouteille de toutes les foires aux 
vins qui envahissent en septembre hypers et 
superettes. Rares sont les crus qui n’affichent 
pas le passeport Bioland ou qui ne se targuent 
pas d’une viticulture raisonnée. Tant pis si les 
cahiers des charges pour prétendre à ces la-
bels sont de moins en moins contraignants 
sous la pression de lobbyistes faux-verts, ou 
de « cols-verts »  à la solde de domaines pré-
tendus  « bio » et qui ne se gênent pas pour 
pousser parfois le bouchon un peu loin.
Tchin-tchin, on est donc bien parti pour se 
piquer la ruche, mais – s’il vous plaît, soyons 
dans le vent – à la mode bio ! Rêvons d’une 
république d’anars, d’utopistes buveurs pol-
lueurs qui auraient pour disciple le grand 
poète du zinc et du ballon de rouge que fut  
Bernard Dimey. Cessons d’être dupes : rien 
n’est moins bio que la pensée unique pilotée 
à distance sur le Net par d’astucieux e-in-
fluencers. N’oublions pas que le « vrai » bio 
– oui, ça existe tout de même - ainsi que le 
pseudo-bio drainent tous deux un beau pa-
quet de fric. Histoire d’améliorer réellement 
le développement durable et de promouvoir 
les produits recyclables, il est d’ailleurs forte-
ment recommander de blanchir l’argent sale 
avec une lessive sans phosphates… 

Marie-France Poirier
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MADE IN DIJON

Timothée Boitouzet est un jeune dijon-
nais qui pourrait bien être l’inventeur 
du 21ème siècle.
 

L es ressources naturelles 
diminuent à vue d’œil, le 
monde doit donc trouver 
au plus vite des matériaux 
renouvelables et la solution 
semblerait provenir d’un ar-

chitecte qui a créé un bois modifié dont 
les propriétés résolvent en grande partie 
l’épuisement des ressources : translucide, 
imputrescible et plus résistant au feu, ce 
bois pourrait remplacer le béton pour 
lequel on manquera bientôt de sable.
Il nomme ce bois « Woodoo » ainsi que la 
société qui lui donnera vie, et dès la créa-
tion de celle-ci il y a deux ans, Timothée 
a su que son idée pouvait être la bonne : 
il quitte son travail et se consacre à sa 
start-up plus de cent heures par semaine. 
Dès le troisième mois, il embauche une 
première personne, neuf autres suivront 
et les entreprises toquent rapidement à 
sa porte. 
Woodoo travaille actuellement sur des 
prototypes à destination des industries 
automobile et cosmétique et qui doivent 
être livrés l'année prochaine. « Comme 
à chaque rupture technologique, nous 
n’avons pas de concurrent direct, nous 
avons même le monopole mondial, j'ai 
donc été très vite demandé ; et puis il 
y a désormais une autre manière d’être 
en contact avec les entreprises, j’ai par 
exemple été sollicité par Huawei pour 
tourner dans leur publicité, puis ont sui-
vi Hyundai, Smart et Paul Smith car les 
marques souhaitent aujourd’hui exposer 
des entrepreneurs et certains contrats 

commerciaux ont fait suite à ces expé-
riences ».

Le projet de toute une vie
C’est une succession d’étapes qui ont 
fait de Timothée l’entrepreneur qu’il est 
aujourd’hui. Passionné depuis toujours 
par l’Asie, il apprend le chinois au lycée 
Carnot puis fait un Master d’architec-
ture au Japon où la combinaison entre 
nature et innovation l’inspire : « Ils ont 
une vénération pour le bois, l’architecte 
japonais Kemgo Kuma avec qui j’ai tra-
vaillé, construit même en ce moment un 
stade en bois pour les JO de 2020 ». Il y 
a ensuite un séjour aux Etats-Unis où Ti-
mothée travaille dans un laboratoire de 
biologie et chimie où il concrétise l’idée 
d’un nouveau matériau et poursuit sa re-
cherche, notamment à Harvard dont il 
ressort diplômé. « J’ai vu différentes ma-
nières d’envisager l’urbanisme et l’archi-
tecture, j’ai participé à un projet urbain 
à Rio, j’ai ensuite travaillé à Copenhague 
puis à Bâle et enfin à Tanger avant de 
retrouver Paris. L’idée a mûri progres-
sivement et ces différentes expériences 
m’ont rendu à la fois humble et confiant, 
l’état d’esprit idéal pour se lancer ».
Aujourd’hui la carrière de Timothée Boi-
touzet est tracée car c’est un projet de 
vie, le développement d’un nouveau ma-
tériau peut en effet être lent et prendre 
plusieurs décennies mais le jeune archi-
tecte s’en réjouit car son travail est aussi 
sa passion et il espère être prêt pour les 
JO de 2024 où l'on verra peut-être des 
tours en Woodoo... 

Caroline Cauwe

INNOVATION

Un bois renouvelable 
pour sauver la planète

Atelier Panel : 
le défi de la croissance

Atelier Panel - 73 rue des Vieilles Vignes - 21 600 Longvic - 03 80 46 88 25

L’Atelier Panel a été racheté en 2014 par le CDVA Group, présidé par David Butet

Depuis le début de sa carrière, Timothée Boitouzet a reçu une trentaine de prix parmi lesquels : Innovateur euro-
péen de l’année 2016 (Massachusetts Institute of Technology), GreenTech Verte 2016 (Ministère de l’Environne-
ment), Grand Prix de l’innovation 2016 (Ville de Paris), CleanTech Open Global 2017 (San Francisco), i-LAB 2017 
(Ministère de l’Enseignement supérieur, de la Recherche et de l’Innovation)...

Coup de Contes
La Médiathèque Côte-d’Or présente

en Côte-d’Or

du 20 septembre au 6 octobre 2018

Spectacles  et balades 
c o n t é e s gratu i ts

facebook.com/mediathequecotedor

Tout le programme sur 
www.cotedor.fr

En novembre 2017, l’Atelier Panel quit-
tait Créancey pour rejoindre « la ville » et 
emménageait dans ses nouveaux locaux à 
Longvic après des mois de travaux. L’en-
treprise, spécialisée dans l’agencement 
intérieur et la fabrication de stands, coule 
depuis des jours heureux dans un environ-
nement high-tech et sur-mesure.

L e travail ne manque pas 
dans les nouveaux locaux de 
l’Atelier Panel, les machines 
tournent à plein régime et les 
employés s’activent à tous les 
postes dans cette impression-

nante structure de 4000 m². Ils créent, mo-
délisent, découpent et peignent les stands 
et mobiliers qui habillent les boutiques, 
restaurants, hôtels et salons en France et 
partout en Europe. 
L’ambiance est au beau fixe dans cette en-
treprise dirigée par Florian Grand-Clément 
qui enregistre un rythme de croissance an-
nuelle de 30 % et qui a conquis en quelques 
années plus de 200 clients. Rachetée en 
2014 par le CDVA Group, présidé par Da-
vid Butet, elle a vu son chiffre d’affaire dou-
bler durant ces 4 années, passant de 800 
000 € à plus de 1,5 millions d’€. C’est donc 
toute l’organisation de l’Atelier Panel qui a 
dû être repensée pour répondre aux nom-
breuses demandes qui affluent chaque jour 
dans son bureau d’étude. Cette unité de 
production à été dessinée sur mesure, en 
suivant pas à pas le parcours des matières 
premières, de leur arrivée à la livraison du 
produit fini. 
La construction du bâtiment et l’acquisition 
de nouvelles machines représentent un in-
vestissement de 4 millions d’€, un budget 
conséquent qui a permis à l’Atelier Panel 
de se doter des dernières technologies 
pour la création et la fabrication. Ainsi les 

plannings de production évoluent en temps 
réel sur de grands écrans, les plans se des-
sinent en version numérique et les ordina-
teurs se chargent de réduire les chutes lors 
de la découpe. 
Ici, réactivité et efficacité sont de mise pour 
répondre aux demandes de deux marchés 
particulièrement prometteurs. Il y a d’abord 
l’aménagement intérieur, du sol au plafond, 
dont on peut d’ailleurs admirer un bel 
exemple à l’accueil de ce vaste ensemble 
de production. Sans opter pour des dé-
cors éphémères, les entreprises souhaitent 
aujourd’hui se transformer plus réguliè-
rement en renouvelant leur mobilier. Les 
exposants, quant à eux, créent un marché 
de design de stands de plus de 500 millions 
d’€ par an, à l’origine de 60 % de l’activité 
de l’Atelier Panel. Son service est « clefs en 
main », des premières ébauches à l’installa-
tion des équipements sur place, du sur-me-
sure qui correspond parfaitement aux exi-
gences de ses clients... Il se propose même, 
dans un souci de développement durable, 
de stocker les stands durant les périodes 
d’inactivité et de les réadapter aux évolu-
tions et aux contraintes de chaque salon. 
A Dijon, on retrouve l’une des réalisations 
de l’Atelier Panel à la Pharmacie du Miroir 
et de grandes entreprises, à l’instar de Dior 
ou Canal +, ont également choisi de lui ac-
corder leur confiance. Son avenir semble 
sans nuage, pour les 6 premiers mois de 
l’année 2018, il a accepté des projets chif-
frés à 1,5 millions d’€ pour 9 millions d’€ 
de demandes. Reste donc à relever le défi 
de cette croissance exponentielle en opti-
misant notamment le stockage et en adap-
tant l’organisation des équipes, afin de limi-
ter les refus et de profiter pleinement d’un 
marché des plus fructueux. 

Léa Chauchot



19 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 2018 19 SEPTEMBRE AU 2 OCTOBRE 201818 19N°1 N°1

EMPLOI

Un bilan sur l'année 2017 et un point sur la coopération avec la SNCF ont été présentés par Océane Charret-Go-
dard (notre photo), conseillère métropolitaine déléguée à l’Emploi, présidente de Creativ’, Fabrice Rey, directeur 
de Créativ’ et François Maurage, directeur des achats SNCF Réseaux

Clauses d'insertion : Une année 2017 record
Engagée dans une démarche d’achat 
exemplaire depuis 2004, la Métropole di-
jonnaise a impulsé sur son territoire la ré-
alisation de marchés incluant des clauses 
d’insertion. 

L e 7 novembre 2003, Fran-
çois Rebsamen, Président de 
Dijon Métropole et Creativ’ 
signaient la charte d’engage-
ment insertion-emploi. Cette 
convention devient alors le 

ciment d’une collaboration fructueuse 
pour leurs investissements financier et hu-
main en vue d’une Métropole solidaire et 
d’une économie durable. 
Depuis, les clauses d’insertion permettent 
à celles et ceux, qui rencontrent des diffi-
cultés dans leur insertion professionnelle 
à se remettre en selle, de participer  aux 
grandes opérations de construction et 
d’aménagement de l’agglomération dijon-
naise. La commande publique joue alors le 
rôle de levier sur l’emploi local et contri-
bue au développement des qualifications 
professionnelles. Les partenaires signa-
taires s’engagent à réserver au moins 10% 
des heures réalisées dans le cadre des 
marchés publics aux personnes rencon-
trant des difficultés pour accéder au mar-
ché de l’emploi. 
La construction du Zénith et de la piscine 
olympique, la réalisation du tramway et 
de la tribune du stade Gaston Gérard, la 
métamorphose de la piscine du Carrou-
sel et du Musée des Beaux-arts de Dijon 

sont autant d’opérations emblématiques 
ayant permis à de nombreux demandeurs 
d’emploi d’obtenir du travail. Ces chan-
tiers ont été les principaux pourvoyeurs 
d’heures d’insertion au cours de ces 15 
dernières années ; et depuis 2004, ce sont 
en moyenne 350 salariés qui ont travaillé 
chaque année grâce aux clauses de réin-
sertion. En 2017, 352 845 heures d’inser-
tion ont été réalisées. Un record !
Ces clauses sociales se sont aujourd’hui 
systématisées, grâce au travail de Créativ’s, 
le cluster emploi-compétences de la Mé-
tropole dijonnaise ; celui-ci accompagne 
les structures souhaitant mettre en place 
le dispositif solidaire.
Les offices publics de l’Habitat , la Semaad 
et la Splaad ont généralisé l’instauration 
des clauses d’insertion. Plusieurs entre-
prises appliquent désormais ce système 
dans les marchés publics auxquels elles 
soumissionnent - dont SNCF Réseau et 
SNCF Mobilités dans le cadre de sa po-
litique de développement durable et pour 
promouvoir l’égalité des chances et de 
lutte contre l’exclusion, en favorisant l’em-
ploi et l’insertion professionnelle. SNCF 
RESEAU et SNCF MOBILITES ont signé, il 
y a un an, avec Dijon Métropole et Creativ’ 
une convention à la fois utile pour les en-
treprises et les publics d’insertion. 

l'entreprise  
du bâtiment qui recrute

L' adage est connu : 
« Quand le bâtiment 
va, tout va. » Il s’agit 
d’une idée reçue assez 
juste. Et aujourd'hui, 
l'embauche est dyna-

mique dans les métiers les plus qualifiés. 
Pour preuve, STCE électricité recrute 
deux profils de poste : chargé d'affaires 
et monteur électricien. Découverte de 
ces métiers qui offrent de belles pers-
pectives d'évolution dans une entreprise 
qui fait référence pour sa compétence 
et le sérieux de ses prestations.

Xavier Cornot, 46 ans, est directeur 
d'exploitation de la STCE plomberie 
chauffage. « Dès le début, travailler dans 
une structure familiale m'a plu. J'ai été 
très réceptif aux valeurs prônées, au 
sein de l'entreprise, telle que la cohésion 
d'équipe ou encore la reconnaissance du 
travail. La possibilité d'évolution qui m'a 
été offerte, quelques mois après mon 
arrivée, est extraordinaire », explique-
t-il. Preuve en est : en 2012, il est em-
bauché en tant que chargé d'affaire. Un 
an plus tard, on lui propose un poste 
de direction. Actuellement, il gère vingt-
cinq personnes (compagnons, chargés 
d'affaire, dessinateurs, chefs de chantier 
etc.) et souhaite augmenter ses effectifs 

avec deux chefs de chantier et un chargé 
d'affaires. 
Le BTP est, selon lui, un secteur qui res-
tera porteur d'avenir. « C'est l'un des 
rares domaines, en France, qui n'est pas 
concerné par les délocalisations », af-
firme-t-il. Les avantages d'être salarié au 
sein de l'entreprise STCE sont les pers-
pectives d'avenir qui peuvent être envi-
sagées pour les employés qui le désirent. 
« Un salarié motivé qui souhaite avoir 
des responsabilités ne restera jamais au 
même poste », souligne-t-il.

Pierre Solainjeu

Franck Reeb

Xavier Cornot

Sylvain Champeaux

Sylvain Champeaux, 40 ans,  est chef de chan-
tier. Arrivé en 2013, cela fait aujourd'hui vingt 
ans qu'il travaille dans le bâtiment. « J'ai travaillé, 
pendant longtemps, pour des grandes struc-
tures. J'en avais assez… Je cherchais une entre-
prise familiale. En intégrant la STCE plomberie 
chauffage, je n'ai pas été déçu. La liberté que 
l'on me laisse sur le chantier est  importante », 
explique-t-il. 
Sylvain est sur le terrain. En contact permanent 
avec le chargé d'affaires, il encadre les ouvriers 
sur le chantier, et veille au bon déroulement des 
travaux, 

P. S

Sylvain Champeaux,  
chef de chantier :  
« Une entreprise familiale »

Franck Reeb a 27 ans. Cela fait déjà trois ans que, ce 
jeune strasbourgeois a intégré la STCE plomberie 
chauffage en tant que chargé d'affaires. Et il n'est pas 
prêt de quitter cette société. « Le challenge est per-
manent au sein de cette entreprise. C'est ce qui me 
stimule et me pousse à aller de l'avant. Lorsque j'ai pris 
cette fonction, on m'a tout de suite mis en confiance », 
précise-t-il. 
Au quotidien, les tâches que Franck Reeb effectuent 
sont diverses : il réalise les devis,  s'occupe des com-
mandes de matériels, coordonne chefs d'équipe, chefs 
de chantier et ouvriers et gère plusieurs chantiers… 
Le point fort de ce poste, au sein de la STCE, est qu'il 
est assisté d'un dessinateur. « Avoir quelqu'un qui s'oc-
cupe de dessiner les plans des chantiers est un véri-
table atout que l'on ne retrouve pas dans les autres 
entreprises. C'est un gain de temps énorme pour le 
chargé d'affaires », conclut-il. Ainsi, il partage son temps 
entre le chantier et son bureau. 

P. S

• 2 chefs de chantier 
• 1 chargé d'affaires 

Franck Reeb,  
chargé d’affaires : 
« Le challenge est permanent  
au sein de cette entreprise »

EXPOSITION

Michel Couqueberg 
40 ans de sculpture

C' C’est une expo-
sition exception-
nelle qui se tiendra 
dans quelques jours à 
l’atelier de Michel Cou-
queberg d’Orgeux. Les 

amateurs d’art et amoureux de la nature 
sont invités à découvrir ou redécouvrir 
son bestiaire imaginaire, inspiré des mouve-
ments de l’eau, et des attitudes des animaux, 
du 23 septembre au 21 octobre. Pour l’occa-
sion, l’artiste dévoilera 40 œuvres originales 
Kookykrom, une technique de coloration 
des plus modernes, dont il garde précieuse-
ment le secret. Il célèbrera ainsi 40 années 
de carrière, rythmées par de grands succès, 
l’obtention de prix prestigieux et une appa-
rition dans la bible des sculpteurs animaliers, 
Le Dictionnaire des sculpteurs animaliers 
de l’antiquité à nos jours, en 2004. L’heure 
n’est pourtant pas au bilan pour Michel 
Couqueberg qui ne jure que par le renou-
veau, le contemporain, et se plait à ancrer 
son art dans son époque. Les visiteurs au-
ront la chance de percer le secret de ces 40 
décennies de création et de mesurer toute 
l’ampleur du chemin parcouru.

Exposition « 40 ans de sculpture »
Du 23 septembre au 21 octobre 2018
De 10 h à 12 h et de 14 h à 19 h
Galerie Atelier de l’Artiste
Atelier du Moulin
3 B, Chemin du Breuil, 21 490 Orgeux
03 80 47 51 68
michel.couqueberg@wanadoo.fr
www.couqueberg.com
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PRATIQUE

LA BANQUE À VIN DU FUTUR

Un service correspondant
à l’exigence de nos clients
· Stockage sécurisé
  (accès protégé)
·  Cave à température 
constante

· Hygrométrie surveillée
·  Eclairage sophistiqué de vos 
caves personnalisées

·  Expédition de votre vin dans 
le monde entier, après devis 
accepté.

15 Rue en Rosey - Zone Cap Nord
21850 Saint Apollinaire

www.espace-en-plus.fr

03 80 285 285

Au coeur de la zone Cap Nord, à Saint 
Apollinaire (à 2 minutes d’Ikea), « Cave en 
Plus » chez Espace en Plus dispose d’un lieu 
de stockage unique à Dijon, climatisé, dédié 

aux professionnels et aux particuliers.

ESPACE CAVE EN PLUS PROTÈGE VOTRE VIN !

On a toujours  
besoin d’  
« espace  
en plus »

U ne ambiance conviviale et bon en-
fant règne à l’accueil d’« espace en 
plus », une entreprise créée en 2010 
par Claude Estivalet, désormais ac-
compagné de deux collaboratrices, 
Virginie et Maud. Au fil des mois et 

des années, ils ont largement développé sa gamme 
de produits et construit autour de ce premier bâ-
timent, remarquable grâce à sa lumineuse façade 
jaune, trois autres unités dédiées au stockage des 
biens de particuliers et professionnels. Un service 
sur-mesure ! La sécurité est également une priori-
té, le site est accessible aux locataires de 6 heures 
à 22 heures chaque jour grâce à un système de 
codes et un gardien en assure la surveillance 24 
heures sur 24. Caves à vin, garde-meubles, bureaux, 
archivages, salle de réunions, réception gratuite et 
stockage de marchandises, parkings… A chaque 
besoin sa solution, ou plutôt, son espace ! 

Parking
Un vaste parking se trouve au pied 
des bâtiments, surveillé et accessible 
en permanence, il est le lieu idéal 
pour laisser voitures, camionnettes 
et autres camping-cars en toute 
sérénité. Un système des plus mo-
dernes, doté de caméras traçantes 
infrarouges, garantit la sécurité de 
tous les véhicules. 

Garde-meubles  
et stockage  

de marchandises
Avec 450 boxes de 2 m³ à 130 m³, « espace en plus » s’adapte à tous les besoins... Les par-
ticuliers y stockent meubles, cartons, archives... après un déménagement, un héritage ou une 
mutation professionnelle. Pour les professionnels, « espace en plus » réceptionne gratuite-
ment et stocke dans un box tampon sécurisé tous types de marchandises, et prévient les 
clients dans les 15 minutes maximum qui suivent la livraison.

Caves à vins
Les « caves en plus » d’« espace en plus », uniques à Dijon, font le bonheur 
des grands amateurs de vins. Cinq tailles de caves sont mises en location 
et les conditions de stockage sont optimales pour préserver les précieuses 
bouteilles. Hygrométrie surveillée, température constante, éclairage 
sur-mesure… Le dispositif répond aux exigences des fins connaisseurs.
Témoignage de Georges qui habite un immeuble du centre-ville : « Il vaut 
mieux venir à « espace en plus » chercher quelques bouteilles avant un 
repas plutôt que de prendre le risque de tout se faire voler dans sa cave, 
surtout quand on a des bons flacons. »

Bureaux  
et salle  

de réunions
Parce que les baux commerciaux sont parfois contraignants, « es-
pace en plus » a lancé, pour les professionnels, un service de lo-
cation de bureaux meublés avec le haut-débit et parking gratuit. 
Une imprimante performante est également mise à disposition. 
Vous n’avez plus qu’à vous asseoir ! Le locataire choisit son type 
de contrat sur la durée (minimum 1 mois). Une salle de réunions 
pouvant accueillir une quinzaine de personnes, est également dis-
ponible à la journée. Archivage

Pour ne plus se laisser envahir par les archives, documents 
de comptabilité, bancaires,  factures... « espace en plus » 
propose un service d’archivages. Les documents y sont à 
l’abri des aléas climatiques et des regards indiscrets dans 
des boxes dédiés et bien sûr, toujours accessibles de 6 h à 
22 h.

espace en plus
15 rue en Rosey – Zone Cap Nord
Sortie rocade N°41
21 850 Saint Apollinaire
03 80 285 285
www.espace-en-plus.fr
du lundi au vendredi de 8 h 30 à 12 h  
et de 14 h à 17 h 30
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NOUVEAU

Concert gratuit à Longvic le 21 septembre 

PONY PONY 
RUN RUN

Charlie Boisseau / Dead Gallaghers

Espace Jean-Bouhey (intérieur). 
Concert gratuit sans invitations, 

dans la limite des places disponibles. 
Début à 20h. Ouverture des portes à 19h30. 

Petite restauration.

 10 ans, 10 évènements

Boîte automatique ou mécanique

Formation accélérée

Conduite accompagnée

Permis auto Thierry Falconnet 
dénonce le  
« cynisme sans limites »

Cap Santé 
rime avec sport adapté !

« Récemment, suite à un 
accident entre une voi-
ture et une moto rue 
Armand Thibaut à Che-
nôve sur lequel j'ai été 
présent de 19 heures 

30 à 21 heures 30, avec le directeur géné-
ral des services, trois policiers municipaux, 
les deux équipages de la police nationale, les 
pompiers..., un site d'informations locales a 
publié un article relatant les faits. Cet article 
de 3 lignes et 4 photos a recueilli un vif inté-
rêt dans sa version numérique : près de 11 
000 vues (onze mille, si, si !) et 16 commen-
taires, tous anonymes (comme les lettres et 
leurs auteurs courageux... les mêmes ?), qua-
siment tous à charge contre l'action du maire 
et de la municipalité en matière de tranquil-
lité publique.
Sur ce sujet, comme sur d'autres, nous tra-
vaillons sans relâche, avec nos partenaires 
institutionnels (police, justice, préfecture) 
que je remercie d'ailleurs, quand d'autres se 
contentent d'observer, de critiquer, de diffu-
ser fausses informations ou rumeurs. Parfois 
même en excitant les esprits et en incitant à la 
sédition, au désordre, pensant qu'ils en récolte-
ront les fruits. En agitant un racisme de classe, 
en opposant les « intellectuels » au tiers-état, 
en se proclamant les portevoix du peuple en 
souffrance. 
Mais que font-ils, eux, au quotidien, pour le 

peuple dont ils disent défendre les intérêts ? 
S'intéressent-ils même au peuple, au-delà de 
leur cynisme sans limites ?
Ils sont déjà en campagne. Pour eux-mêmes et 
leurs égos blessés.
Je suis, nous sommes au travail. Pour Chenôve. 
Pour ses habitants. 
Voilà la différence ! »

Thierry Falconnet
Maire de Chenôve

Après quinze semaines de travaux, Cap San-
té a ouvert -  au 38 rue de Metz à Dijon  - 
un complexe sportif, où la prise en charge 
personnalisée est adaptée à la pathologie de 
chacun.

C omment renouer avec l’activité 
physique après une opération, 
une récente maladie ou avec 
un handicap ? Autant de pro-
blèmes susceptibles d’être ré-
solus, grâce aux professionnels 

qui vous guideront dans l’utilisation d’un équi-
pement performant au cours d’un processus 
de  rééducation.
Munis de Masters spécialité Activité Physique 
Adaptée, possédant une bonne expérience, 
Matthieu Garrautet et Clément Dépret se 
sont associés pour créer Cap Santé, investis-
sant un espace rénové de 160 m2. 
Ce concept de salle de sports fonctionne en 
libre-service : il suffit de prendre rendez-vous 
pour bénéficier d’un suivi et d’un accueil opti-
mum. Par ailleurs, Cap Santé reste également 
accessible au grand public. 
Les tarifs et les horaires pratiqués restent ali-
gnés sur ceux des salles de sport classiques ( 
8/9 euros la séance et de 9 h à 20 h).

Salle de sport-santé : CAP SANTE
38 rue de Metz 21000 Dijon / 0951515240 / capsantedijon@gmail.com

www.capsante-dijon.com



11 RÉSIDENCE COUR MARGOT

PLUS QUE 3 LOTS DISPONIBLES

• T4 de 96 m2 dernier étage en attique, 
magnifique terrasse de 20 m2

• T3 de 64 m2, vue sur Cèdre
• Cellule professionnelle de 47 m2

• Possibilité parkings s/sol

PRIX TRÈS ATTRACTIFS SUR CES 3 DERNIERS LOTS

06 25 13 59 20 – 03 80 71 33 67 
www.mr-promotion.fr  - secretariat@mr-promotion.fr

36 AV. FRANKLIN ROOSEVELT 21000 DIJON (TOISON D'OR)

FACE AU CÈDRE - CHENÔVE
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AVIATION SPORTS / LOISIRS

Trophée « Jean Meurdra » : 
On n'oublie pas les jeunes

Le club bouliste de Chenôve 
fête ses 30 ans

L’aéroclub de la Côte-d’Or
forme les pilotes de demain

C' est chaque année un rendez-vous très attendu : le Trophée de golf « Jean 
MEURDRA » 2018. La 6e édition s'est déroulée au golf de Norges le 9 
septembre dernier et 88 participants ont répondu à la formule de jeu : « 
Scramble à 4 à la française ». 
Vainqueurs résultat BRUT : Margaux Gerbet, Simon Laborier, Laurent Au-
geard, Mathieu Lefeuve. 

Vainqueurs résultat NET : Paluku Syauswa, Pierre Flamant, Caroline Flamant, Danièle Gillot.
Avec Denis Liébé, patron du golf, Jean-Patrice Meurdra a souhaité mettre à l’honneur 3 jeunes 
: Alexandre Petit, Mathis André et Lucas Bologna, tous trois jeunes golfeurs en devenir et dont 
les parents ont créé des association afin de participer au financement de leurs projets sportifs 
respectifs. 

Les vainqueurs résultat NET

Les vainqueurs résultat BRUT

Le club va s’appuyer sur Manon Bouquin pour créer une équipe féminine

C’est une saison phare qui s’ouvre pour l’EBS Che-
nôve (Entente Bouliste Sportive), puisque le club 
de boules lyonnaises aura 30 ans en 2019, l’oc-
casion pour le président Denis Blanc d’établir un 
programme ambitieux, à la hauteur de ce club de 
haut niveau. Accompagné de Pierre Pertus, ancien 
président et fils du co-fondateur du club avec An-
dré Py, ils en exposent les grandes lignes.

L’ équipe de Nationale M2 de l’EBS 
Chenôve fait en effet partie des 
50 meilleures sur les quelque 5 
000 équipes nationales, mais les 
dirigeants voudraient franchir un 
pas de plus.

Le premier objectif est de faire monter le club spor-
tif en Nationale 2, le second de qualifier l’équipe de 
quadrettes et les deux équipes de doublettes pour 
les Championnats de France M2. Enfin, ils visent les 
titres de champions départementaux, régionaux 
ainsi que les qualifications aux championnats de 
France pour les divisions M3, M4 et vétérans. 
Pour atteindre ces objectifs et avec l’appui de l’en-
traîneur Louis Curci, le club a d’abord recruté 2 
jeunes joueurs : Manon Bouquin, championne de 
France du championnat dit Combiné en 2012, et 
Victor Ricadat, vice-champion de France en 2018. 
Quant à l’équipe de M2, la bonne nouvelle vient du 
retour au club de Laurent Touraine, joueur au palma-
rès impressionnant : champion de France en simple 
en 2012, sélectionné en équipe de France en 2013, 
vainqueur du plus grand concours de quadrette ita-

lienne, Targa d’Oro, champion de France de double 
en 2017 et vainqueur de Bellecour, le plus grand 
concours international en France. 
Mais l’EBS Chenôve ne s’arrête pas là, le club va 
également créer une équipe féminine avec no-
tamment Manon Bouquin comme pilier mais aus-
si Valérie Nadan, championne de pétanque (et de 
pêche) et qui débute en boules lyonnaises associée 
à Manon. « Nous allons nous appuyer sur ces deux 
présences féminines pour monter un club sportif 
féminin dédié aux boules et qui associe le jeu tradi-
tionnel, les épreuves de tirs rapides, tirs progressifs 
et tirs de précision. Il sera à la fois local et régional 
car il y a des joueuses isolées dans toute la Bour-
gogne-Franche-Comté. Enfin nous voulons nous di-
riger vers les établissements scolaires pour mettre 
en place des ateliers à destination des jeunes », 
explique Denis Blanc, approuvé par Pierre Per-
tus :  « Pour les jeunes c’est un exercice formidable 
de précision, d’habilité, de réflexion et qui favorise 
la coordination, la concentration et le respect, d’ail-
leurs c’est un sport qui a de plus en plus d’affiliés, 
il est même possible que les boules lyonnaises in-
tègrent les JO de 2024. »  
Pour ceux et celles qui ne connaissent pas encore 
ce sport, la rencontre de tirs sportifs entre Che-
nôve et Auxonne a lieu au boulodrome de Chenôve 
le 22 septembre tout comme le Grand Prix Natio-
nal qui réunit les 32 meilleures équipes de M2 les 
15 et 16 décembre. 

Caroline Cauwe

I l y a du nouveau en cette rentrée à 
l’Aéro-Club de la Côte-d’Or ! De-
puis 25 ans déjà, en partenariat avec 
7 établissements du secondaire à 
Dijon, il dispense aux élèves volon-
taires les enseignements nécessaires 

à l’obtention du BIA – comprenez Brevet 
d’Initiation Aéronautique -, mais les moins 
chanceux, issus d’autres lycées, ne pouvaient 
accéder à cette première passerelle vers les 
métiers de l’aéronautique. Un programme 
accueillant 15 étudiants, de niveau seconde 
au minimum, a donc été créé à l’aérodrome 
et débutera dès le 29 septembre prochain. 
Il comprend environ 40 heures de cours 
théoriques, encadrés par des formateurs bé-
névoles du club de Darois, ainsi que 3 vols 
répartis sur l’année.

Ouvert et accessible à tous, il coûtera à 
chaque nouvel apprenti une centaine d’eu-
ros et d’achèvera au mois de mai, par un 
examen. Les jeunes lauréats recevront alors 
un diplôme d’État, délivré conjointement par 
l’Éducation Nationale et l’Aviation Civile. Ce 
ne sera pas un simple morceau de papier à af-
ficher fièrement dans leur chambre, mais une 
véritable porte d’entrée dans le monde aéro-
nautique. Pour preuve, en 25 ans, 40 jeunes 
se sont découvert une vocation et exercent 
désormais dans ce domaines après avoir ob-
tenu leur BIA. Ils sont pilotes, ingénieurs, mé-
caniciens, contrôleurs aériens ou météorolo-
gistes… Cette formation a été, pour chacun 

d’entre eux, l’aube d’une belle carrière dans 
un secteur passionnant. Elle demande mo-
tivation, concentration et soif d’apprendre, 
mais elle est aussi un précieux sésame pour 
accéder au pilotage via différents brevets ou 
passer les sélections de l’Armée de l’Air, de 
l’Aéronavale et de l’Aviation Légère de l’Ar-
mée de Terre.

Ces cours permettent ainsi de disposer des 
bases théoriques de l’aviation en appliquant 
nombre de connaissances en mathématiques, 
sciences physiques, technologie, histoire et 
géographie. Les élèves les plus méritants au-
ront même l’opportunité de participer à un 
challenge afin d’effectuer une formation au 
Brevet Avion ou ULM à un coût réduit. Les 
inscriptions sont ouvertes dès aujourd’hui, au 
secrétariat de l’Aéro-Club de Côté d’Or ou 
par email. Avis aux pilotes en devenir !

Léa Chauchot

Inscriptions et informations
Aéroclub de le Côte-d’Or
Aérodrome de Dijon Darois
2, Route de Troyes
21 121 Darois
03 80 35 64 25
contact@aeroclub-cotedor.fr



Laurent LEGNAME   
ENTRAINEUR

Alexandre CHASSANG   
N°22

Jérémy LELOUP    
N°9

Louis WEBER    
N°4

Obi EMEGANO   
N°15

Gavin WARE   
N°20

Damien ARCHINARD   
N°8

Les départs : Jacques ALINGUE (Strasbourg) – Valentin BIGOTE (Le Mans) – Rion BROWN 
(Promitheas, Grèce) – Markus KENNEDY (Socar Petkiruspor, Turquie) – Rasheed SULAIMON 
(Levallois).

• PRESIDENT / Thierry DEGORCE   
• GENERAL MANAGER / Jean-Louis BORG   
• ASSISTANT / Frédéric WISCART-GOETZ
• ASSISTANT / Vincent DUMESTRE

 Nicolas DOREZ   
N°3

Abdoulaye LOUM    
N°21

Axel JULIEN    
N°83

David HOLSTON   
N°11

Ryan PEARSON   
N°24

Robert ARNOLD   
N°10

DIJON METROPOLE
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Un homme  
ou un chat ?

MALVINA

Si vous avez déjà une tendance « Mammy 
Croquettes » et que vous êtes « solo » pour 
une raison ou une autre, cet article est pour 
vous. Avous de jouer...

1.
A. Vous l’avez rencontré dans un parking.
B. Vous l’avez trouvé dans un parking.

2.
A. Il a des poignées d’amour.
B. C’est un adorable chat « sumo ».

3.
A. Vous avez  demandé à votre  copine de l’in-
viter à diner pour ne pas qu’il se sente seul 
pendant votre  séminaire à Knokke le Zout.
B. Vous avez demandé à la voisine de s’en oc-
cuper pendant les vacances et de jouer un 
peu avec lui pour ne pas qu’il s’ennuie .      

4.
A. Au début vous avez flashé sur son frère.
B. Au début vous auriez  bien pris toute la 
portée.

5.
A. Il perd ses cheveux.
B. Il fait sa mue deux fois par an.

6.
A. Vous croyez qu’il vous comprend lorsque 

vous lui parlez ?
B. Vous croyez qu’il comprend lorsque vous 
lui parlez ?

Maintenant le choix reste à faire, sachant que 
dans le paragraphe 3, la proposition A peut 
s’avérer une fausse bonne idée... certains 
hommes étant nettement plus joueurs que 
certains chats.

Vous pouvez aller à la SPA et craquer pour 
une petite boule de poils,  mais souvenez 
vous que vous allez en prendre pour environ 
quinze ans d’un amour inconditionnel , que 
vous n’aurez jamais le coeur à abandonner.
Sinon il y a « adopte un mec » et autre Mee-
tic et là ce sera plutôt pour quinze jours , 
avec possibilité de remplacement quasi im-
médiat…  A vous de voir.

Et c’est pour ça que je t’aime Malvina.

VOTRE ARGENTFESTIVAL

 

Quelles sont  
les dispositions  

pour les propriétaires  
et les locataires qui 

risquent de changer avec 
la loi ELAN ? 

par Jacques Cleren

Le Parlement doit statuer dans les prochaines semaines au 
sujet de la loi ELAN (Évolution du Logement, de l’aménage-
ment du Numérique)
Cette loi a été adaptée par le Sénat fin Juillet. La commission 
mixte paritaire (Sénat et Assemblée nationale) doit effectuer 
les derniers arbitrages. Nous connaissons les grandes lignes 
de ce projet de loi. 
La grande nouveauté est la création d’un bail nouveau genre 
pour les locations meublées de courte durée. Ce bail est 
destiné aux étudiants ou jeunes en formation ou en contrat 
d’apprentissage, en stage ou mission temporaire dans le cadre 
d’une activité professionnelle ou en études supérieures. . 

Dans ce cadre, le bailleur ne pourra pas demander de dépôt 
de garantie. Le locataire et le propriétaire bénéficieront de la 
garantie « VISALE » (Visa pour le logement et l’emploi). Ce 
dispositif est gratuit. Il couvre les impayés de loyers.
Ce bail ne pourra pas être reconductible. Le locataire qui 
souhaitera rester dans le logement au-delà de la durée ini-
tialement prévue devra signer un nouveau bail meublé clas-
sique d’une durée d’un an ou de neuf mois pour les étudiants 
et s'acquitter d’un dépôt de garantie. 
La volonté de cette loi est aussi de vouloir simplifier l’acte de 
cautionnement qui devrait être moins complexe. Fini pour 
le cautionnaire d’écrire toutes les mentions sans une seule 
rature et de relire et relire pour bien vérifier qu’une virgule 
n’a pas été oubliée...
Ce document sera numérisé et validé par signature électro-
nique. 
La digitalisation va permettre de faire les actes à distance et 
de gagner du temps. 

Encadrement des loyers ?
Coté location touristique, la Loi ELAN va durcir les contrôles 
et sanctions financières pour les propriétaires et les sites in-
ternet qui ne restent pas les règles actuelles. 
En cas de location de sa résidence principale comme rési-
dence de tourisme au-delà de la durée légale de 120 jours, 
les amendes pour les particuliers seront beaucoup plus 
fortes passant de 5 000 à 10 000 €. 
Pour les plates-formes de location, les amendes pourraient 
atteindre 50 000 €.
Autre réforme, mais certainement moins appréciée par les 
propriétaires, la possibilité de revenir à un encadrement des 
loyers. Dans un premier temps, cette mesure serait expé-
rimentée dans les zones dites « tendues » pour une durée 
de 5 ans. Il est noté que les villes pourraient décider elles 
mêmes de l’encadrement des loyers. Cette démarche serait 
de nature à tenter de réguler le marché Locatif. 
L’esprit de la loi serait de généraliser la digitalisation des do-
cuments contractuels notamment pour les copropriétés.( 
règlement de copropriété, diagnostics immobiliers, baux...).

Ces mesures permettraient d’éviter d’avoir à éditer et impri-
mer des documents devenus trop volumineux. 
Toutes ces mesures ne sont pas encore votées par le Par-
lement. L’adoption définitive se fera certainement fin 2018. 
Les décrets d’application seront publiés début 2019. Nous 
aurons très certainement occasion d’en reparler . 

j.cleren@athenis-conseils.com

Consulter votre Coach Patrimonial 

Des solutions
Législation     Fiscalité

Investir en Bourse 
Investir en SICAV

RAPHAËL A VU

Par Raphaël Moretto

Première année
Comédie française engagée de Thomas Lilti, avec Vincent Lacoste et William Lebghil.

Antoine entame sa première année de mé-
decine pour la troisième fois. Benjamin ar-
rive directement du lycée, mais il réalise 
rapidement que cette année ne sera pas 
une promenade de santé. Dans un environ-
nement compétitif violent, avec des journées 
de cours ardues et des nuits dédiées aux ré-
visions plutôt qu'à la fête, les deux étudiants 
devront s’acharner et trouver un juste équi-
libre entre les épreuves d’aujourd’hui et les 
espérances de demain.

C e quatrième long-métrage de 
Thomas Lilti, le troisième sur 
sa première vocation (méde-
cin) après Hippocrate et Méde-
cin de campagne, est une totale 
réussite. Première année est 

sans doute l’œuvre la plus intime de son au-
teur : un film d’apprentissage mélangeant ro-
manesque et réalisme, en même temps qu’un 
vrai manifeste politique, où les personnages 
ne sont jamais sacrifiés sur l’autel des convic-
tions.
Ce film pro-jeune sur l’amitié, l’entraide et le 
« comment on devient adulte » est bien loin des 
clichés des étudiants fêtards de La crème de 
la crème de Kim Chapiron – comédie grin-
çante où l’on pouvait cependant entendre 
le regretté Rachid Taha chanter « Ecoute moi 
camarade » de Mohamed Mazouni. Lilti s’in-
téresse lui à l’énergie de cette jeunesse es-
tudiantine au travail dans un système miné 
par le déterminisme social : procédé qui ne 
fait rien pour aider les jeunes ni les mettre 
en valeur. Lilti, généraliste, scénariste et réa-

lisateur montre la violence des concours qui 
conditionnent toute une vie. Le cinéaste, tou-
bib or not toubib, dénonce l’hyper-compétition 
dans laquelle le monde nous oblige à vivre : 
un système de classes qui nous classe et nous 
oppose.
Profondément humain, Première année décrit 
néanmoins l’inégalité du système éducatif. 
Benjamin (le sensible et drôle William Le-
bghil) possède les codes mais il ne sait pas 
pourquoi il passe le concours de médecine. Si 
… En fait c’est parce qu’il est fils de chirurgien 
et qu’il connait bien cet univers. « La violence 
sociale est au départ culturelle : quand vous 
vivez dans un milieu qui a les codes, on vous 
les transmet. » A ses côtés, Antoine (le fidèle 
Vincent Lacoste) est un triplant passionné et 
intelligent qui peine à se fondre dans le moule 

et la mêlée. La très belle scène, où Antoine 
entraine son ami voir les carabins de troi-
sième année en anthropotomie, en dit long 
sur les motivations des deux garçons. 
Sans cesse, Lilti pose cette question : « Qui 
sera un meilleur médecin : celui qui sait ap-
prendre par cœur et travailler jusqu’à l’épui-
sement en ingurgitant de manière automa-
tique des notions, ou celui plus laborieux 
pour qui la médecine est une passion ? »
Le cinéaste a déjà montré avec Médecin de 
campagne qu’il n’y a rien de plus concret 
qu’être médecin : on est face aux gens ! 
Pourtant la devinette caustique d’un ami de 
la famille de Benjamin illustre l’aberration 
d’une sélection aujourd’hui remise en cause : 
« Tu connais la différence entre un étudiant 
en médecine et un étudiant en prépa ? De-

mande-leur d’apprendre le bottin par cœur. 
L’étudiant en prépa te demandera pourquoi, 
et l’étudiant en médecine pour quand ? »
Ce n’est évidemment pas un hasard si la 
scène de footing du film fait référence à Rocky 
2 de Sylvester Stallone.  La réalisation empa-
thique de Thomas Lilti raconte ce que c’est 
que d’avoir un but et de tout donner jusqu’à 
l’extrême pour l’atteindre. En plus de la diffi-
culté du concours et de la pression, Antoine 
et Benjamin vont devoir se battre pour avoir 
de la place dans des amphis surchargés. La sé-
quence dans le centre d’examen de Villepinte, 
avec le bruit des milliers de sujets que l’on 
retourne au même moment, est d’une grande 
intensité. Chaque mauvaise réponse vous fait 
descendre de quelques places sur le tableau 
d’honneur ! « Quand à 18 ans votre vie en-
tière tient à un classement sur une liste, il y a 
quelque chose qui ne tourne pas rond. »
Par petites touches, le spectateur découvre 
la famille et les voisines de ce duo inattendu 
de compétiteurs, qui comme Rocky prendra 
des coups … avant le coup de grâce final ? 
La musique de LoW est au diapason de cette 
jeunesse énergique, généreuse et fragile. La 
profondeur de l’amitié, l’enivrement de la 
connaissance, l’exaltation de la compétition 
traversent Antoine et Benjamin jusqu’au gé-
nérique final qui clôt le bal des affectations. 
N’est pas médecin qui veut. Et si Thomas Lilti 
a renoncé, c’est pour être un grand cinéaste. 
Bravo !

Dijon : l’aventure sur grand écran

Avec plus de 18 000 entrées en 2017, le fes-
tival confirme l'intérêt toujours croissant du 
grand public pour découvrir de nouveaux 
films d'aventure en présence de celles et ceux 
qui en sont les protagonistes. 

C ette année, 18 films seront pro-
jetés (dont 2 hors compétition) 
et pas moins de 10 films en 
avant-première. 

• On a marché sur la banquise 
(avant-première) : le rêve de 

cinq jeunes, qui, à bord de leur bateau, re-
joignent l'Antarctique. 

• L'incroyable voyage de Polar Kid : le défi de 
Loïc Blaise, pilote d'avion atteint de sclé-
rose en plaques, qui souhaite sensibiliser le 
public au réchauffement climatique. 

• Cap nuit, marcher dans la nuit polaire 
(avant-première) : une expédition origi-
nale de randonnée en ski-pulka par deux 

aventurières, qui nous interroge sur l'adap-
tation humaine à marcher durant la nuit 
polaire scandinave. 

•  The Lorax Project (avant-première) : esca-
lade et base-jump de six amis en Tasmanie. 

• Ciclos 2 (avant-première) : au Brésil, une 
équipe souhaite battre le record du monde 
de la plus longue distance en parapente. Y 
arriveront-ils... ? 

• The Empire of Winds (avant-première) : 
trois skieurs de freeride partent en Pa-
tagonie se confronter aux conditions ex-
trêmes de ce pays réputé comme étant 
l'un des plus venteux. 

• 700 requins dans la nuit : une 1ère mondiale 
! Laurent Ballesta et son équipe partent 
plonger en Polynésie au sein d'une meute 
de requins pour mieux en étudier leur 
comportement. 

• Riso Patron « Hasta las Webas » : une his-
toire d'amitié mais aussi de persévérance 
pour ces alpinistes partis conquérir au 
Chili la montagne Riso Patron, réputée 
inaccessible. 

• Madagascar, expédition en Terre Makay : 
Evrard Wendenbaum emmène une nou-
velle équipe scientifique à la découverte 
de la faune et de la flore de cette région 
perdue de Madagascar. 

• Maewan et les fjords perdus (avant-pre-
mière) : Erwan Le Lan, skipper de Maewan, 
embarque deux base-jumpers pour prati-
quer leur discipline depuis les montagnes 
de Nouvelle-Zélande. 

• Expédition Wayra (avant-première) : tra-
verser le désert de sel du Salar d'Uyuni 
(Bolivie) en kitesurf lorsque celui-ci se re-

couvre d'une fiche couche d'eau ? 
• Objectif sauvage : expédition en Amazonie 

bolivienne pour retrouver une lagune per-
due au coeur d'un Parc national. 

• No Man's land, expedition Antarctica 
(avant-première) : trois aventuriers, skieurs 
d'extrême, partent à la recherche de spots 
de ski freeride dans une région particuliè-
rement inhospitalière et dangereuse. 

• DugOut – an Amazon Adventure : deux Bri-
tanniques apprennent à réaliser, en Ama-
zonie équatorienne, une pirogue tradi-
tionnelle. Une belle aventure qui s'allie à la 
découverte d'un peuple méconnu. 

• Maurice Thiney ou la fureur de vivre 
(avant-première) : un portrait du triathlète 
et aventurier dijonnais Maurice Thiney. 

• Oural, à la poursuite de l'automne : une tra-
versée de l'Oural du Nord au Sud par 
l'écrivain Cédric Gras, à la découverte des 
peuples russes de cette région et de leur 
mode de vie, entre tradition et modernité. 

• Libaru So (hors compétition) : Frank Bruno, 
amputé tibial, tente, en solo, une traversée 
en kayak d'une région du sud du Groen-
land. 

• Comme un seul homme (avant-première, 
hors compétition) : le navigateur Eric 
Bellion s'est filmé durant son 1er Vendée 
Globe en 2016/2017... un documentaire 
immersif, inédit et spectaculaire. Ce film 
sortira en salle de cinéma le 16 janvier 
2019 et nous est présenté à Dijon à titre 
exceptionnel, en présence du navigateur. 

Eric BELLION, président du jury du film
cette année sera entouré de : 

• Gwladys LECARPENTIER : 
aventurière, cavalière et réalisatrice.

• Agnès BOUTRUCHE : 
directrice et productrice de documen-
taires.

• Bruno PEYRONNET : 
réalisateur et expert des grands espaces 
sauvages.

• Bernard GUERRINI :  
réalisateur, cadreur et opérateur de prises 
de vues. 

La cérémonie de clôture aura lieu samedi 
6 octobre à 17 h en présence notamment 
des deux présidents de jury, à savoir le na-
vigateur Eric Bellion pour le jury du film et 
le rédacteur en chef du Figaro Littéraire, 
Bruno Corty, pour le jury du livre. 
Pour plus d'informations : Découvrez 
notre nouveau site : www.lesecransde-
laventure.com 
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La nostalgie de la soumission

C’EST À LIRE

LES ENFANTS, C'EST L'HEURE DU CONTE

Boualem Sansal construit, livre après livre, 
une œuvre romanesque vertigineuse et es-
sentielle pour explorer et comprendre les 
méandres d'une époque en prise avec les 
crises migratoires et environnementales et 
menacée par les obscurantismes religieux 
et économiques.

« Le train d'Erlingen ou la 
métamorphose de Dieu » 
est la nouvelle fable fu-
turiste (prophétique, 
risquons le mot) de l'au-
teur de  « 2084. La fin du 

monde. »
Ute Von Ebert, riche héritière d'un empire 
financier dont les multiples ramifications 
couvrent les cinq continents, écrit régu-
lièrement  d'Erlingen en Allemagne, bourg 
prospère et coquet, à sa fille Hannah, 26 ans, 
partie s'installer à Londres, des lettres dans 
lesquelles elle évoque son quotidien comme 
les événements qui secouent sa ville natale 
assiégée par un ennemi qu'elle nomme « les 
Serviteurs » et dont les habitants doivent 
être évacués par un train qui n'arrive pas.
Dans cet univers qui rappelle Orwell, ainsi 
que le livre de Virgil Gheorghiu,  « Les im-
mortels d'Agapia », la correspondance édi-
fiante de Ute Von Ebert n'a aucune chance 
de parvenir à sa fille. Et l'auteure des lettres 
ne l'ignore pas. Elle témoigne. Et assiste im-
puissante au déclin d'une société prospère 
qui passe de « l'affolement à l'abattement », 
se délite à force d'inertie et de lâcheté et 
dont les citoyens ont renoncé à défendre 
leurs « convictions d'hommes libres ».
En 250 pages, aux chapitres courts et per-
cutants, Boualem Sansal nous invite à nous 
interroger, avec ce regard à l'acuité corro-
sive qui le caractérise, sur nos propres com-
portements face à la montée apparemment 
inexorable du sectarisme et de la violence. 

Pour nommer les choses, car « la peur des 
mots rend muet » et mettre à nue des réa-
lités glaçantes,  Sansal,  renouvelant sa ma-
nière et la forme, puise dans le vocabulaire 
de l'anticipation et de l'onirisme, des mots et 
des formules qui « impressionnent et parlent 
à une partie de cerveau très sensible, intui-
tive, réactive, toujours disponible ».
Un maître livre à lire et à méditer d'urgence.

Pierre Pertus

Boualem Sansal
Le train d'Erlingen. 
Editions Gallimard. 20 euros
Chez Gibert Joseph Dijon.

Le résultat d’un combat personnel et artistique  
« Pour moi, Jenufa est entremêlé au fil noir de la maladie lancinante, de la souffrance et des 
gémissements de ma fille Olga et de mon petit Vladimir. » Leoš Janácek (1854-1928) a écrit 
Jenufa durant la période la plus poignante de sa vie – alors que son mariage s’écroulait et 
que sa fille succombait au typhus. Jenufa est le résultat d’un combat personnel et artistique. 
La création eut lieu en 1904 à Brno, mais il fallut attendre la première de Jenufa à Prague, 
en 1916, pour que le compositeur puisse, pour la première fois de sa vie, parler d’un grand 
succès. 
Pour Jenufa, Janácek puise son inspiration dans la pièce de théâtre Její pastorkyna (Sa belle-
fille) de Preissová. Avec ses courts récits et drames réalistes sur la vie villageoise de Moravie, 
Gabriela Preissová (1862-1946) joue un rôle modeste mais important dans la littérature 
tchèque. Lorsque Janácek se met au travail avec Preissová, il est encore un chef de chœur et 
pédagogue inconnu. Il est originaire du petit village morave de Hukvaldy : la région était, et 
est encore, un vrai paradis naturel qui marquera le compositeur de son sceau indélébile et 
fournira le cadre de plusieurs de ses opéras. Par ailleurs, sa prise de conscience de la richesse 
de la musique populaire morave est essentielle pour son œuvre. Avant même les compo-
siteurs- chercheurs hongrois Zoltán Kodály et Béla Bartók, Janácek accomplit un travail de 
pionnier sur le terrain de l’étude scientifique des musiques populaires. Ces recherches ont 
donné naissance à un style extrêmement individuel : il n’a pas revêtu le folklore national d’un 
manteau romantique, mais l’a utilisé pour créer une réalité aux teintes crues. De cette langue 
tonale concise et directe relèvent aussi les anciens modes de la liturgie slave et la richesse 
musicale de la langue naturelle de l’homme, « l’opéra en prose ». Jenufa offre un exemple de 
cette mélodie des paroles et annonce le registre vocal relativement aigu des opéras à venir 
de Janácek.
Après Kat’a Kabanova en 2015, Stefan Veselka et les musiciens moraves des Czech Virtuosi, 
pour qui la musique de Janácek est tout simplement une langue natale, seront une fois encore 
aux commandes musicales de cette nouvelle incursion dans l’univers du compositeur les 26, 
28 septembre à 20 heures et 30 septembre 2018 à 15 heures, à l’Auditorium de Dijon.  

les 26, 28 et 30 septembre à l’Auditorium de Dijon

LA BONNE NOTE

Par Alain Bardol

Janácek et Jenufa

A l’orée du XXe siècle, les opé-
ras du tchèque Leos Janácek 
font entendre une voix bien 
particulière dans le paysage 
lyrique, comme s’ils venaient 
vivifier un répertoire naturel-

lement dominé par les œuvres italiennes, al-
lemandes ou françaises. Jenufa est le premier 
chef-d’œuvre d’un compositeur qui a mis 
de longues années à forger et à nourrir son 
langage ; plutôt que de s’engager dans un ro-
mantisme languissant, la musique de Janácek 
impose une force brute, directe, une forme de 
réalisme coup de poing, paré néanmoins d’une 
beauté singulière, et capable, par sa poésie et 
son étonnante économie de moyens, de capter 
les moindres élans du cœur. 
A travers le folklore et la musique de sa propre 
langue, disséqués et fondus dans son orchestre 
et dans ses mélodies, Janácek révèle la vérité 
et l’humanité de ses personnages avec la puis-
sance des grands visionnaires : ainsi le drame 
rural de Jenufa s’élève-t-il au rang de tragédie 
universelle.
C’est dans le contexte d’une communauté re-
pliée sur elle-même que se joue l’histoire de 
Jenufa et de la Sacristine, sa belle-mère. La ri-
valité, la jalousie et le joug social entraînent le 
meurtre d’une enfant illégitime mais innocente. 
Le troisième opéra de Leoš Janácek, d’après 
la pièce de théâtre retentissante de Gabrie-
la Preissová, est connu sous le nom de Jenu-
fa mais, en lui donnant le sous-titre « Sa belle-

fille », le compositeur a souligné l’importance 
de la sacristaine. Janácek se vit refuser long-
temps sa partition par le Théâtre National de 
Prague. Jenufa allait néanmoins marquer le pre-
mier succès de Janácek en tant que composi-
teur de théâtre musical, domaine dans lequel il 
défendit la mélodie parlée comme « l’expres-
sion la plus crédible de l’âme ». 

Synopsis  
Un village morave oppressé par l’inquisition 
des regards. Jenufa est enceinte de Števa 
qui l’a séduite et puis abandonnée. Laca, le 
demi-frère de Števa, considère ce dernier 
indigne de Jenufa dont il est amoureux de-
puis l’enfance, néanmoins, par jalousie, il 
ira jusqu’à défigurer Jenufa. L’enfant est né, 
mais n’a pas été reconnu par Števa. Laca, 
toujours épris de Jenufa, consent à l’épou-
ser. De peur de perdre l’occasion d’un tel 
salut, Kostelnicka, la mère adoptive de Je-
nufa, préfère lui dire que l’enfant de Števa 
et Jenufa est mort. Une malédiction qu’elle 
se sent ensuite obligée de réaliser…

V ous faites se rencontrer un au-
teur de talent, Robert Viel-Glo-
toff, et un illustrateur bour-
ré d’imagination, Jeff Drouin, 
et... Et ça donne un joli conte, 
Christophor, enfant du Baïkal. 

Le résultat final aboutit à une alliance des 
mots et des couleurs qui fait  vivre la magie 
de  « l’âme russe ».
Dans ce conte pour enfants, le désir de l’au-
teur était de renouer avec ses racines, de 
nous faire partager ses voyages au bord du 
lac Baïkal, nous insufflant un peu de cette 
culture slave,  évoquant tour à tour l’histoire, 
le folklore et la mythologie russes. 
Un souffle sibérien s’est donc emparé des li-
brairies dijonnaises, avant-goût de conte d’hi-
ver à savourer sans modération. 

Cette histoire d’enfants et d’aventures a 
pour toile de fond la rudesse des immensi-
tés de la steppe et pour personnage principal 
« la Perle de la Russie ». 
Les animaux, les monstres, les paysages 
époustouflants, prennent vie sous la plume 
du conteur et s’incarnent à merveille grâce 
aux couleurs vives et aux traits affirmés de 
son dessinateur. 
En nous incitant à suivre le traineau des en-
fants de ce conte, Robert Viel-Glotoff nous 
plonge au cœur de la Sibérie Orientale pour 
une odyssée en immersion dans l’enfance et 
au cœur du Baïkal.
Dépaysement garanti ! 

MOTS CROISÉS N°6

Horizontalement
1 – Décachette. 
2 -  Pratiquer un rite funéraire.
3 – Vais me délecter.
4 – Voûtes du ciel. A la sortie de Tours.
5 – Une chanson d’Aghostino. Change de nom pendant son parcours.
6 – Dans un sens, il est souvent attaché au risque. Frontière liquide entre le Nord et le Pas-
de-Calais.
7 – Ordre d’évacuation. Désinence verbale.
8 – La moitié d’une ville en fête. Ville du Brabant.
9 – Poursuivre.
10 – Au bout du pont. 
11 – Susceptibles de faire monter la température.
12 – Ils n’ont pas que la tête dans les nuages.

Verticalement
1 – Coulées d’un liquide visqueux.
2 – Ce sont des incongruités. Chaîne internationale financée par les russes.
3 – Desseins à remonter. Capitale de la comarque de Baix Camp. Son élixir était utilisé au 
XVIIème siècle.
4 – Composé organique bicarboné. Passereau des chênes en désordre.
5 – Enflamme la peau. Lie les syntagmes.
6 – Dans un leurre. Dune de sable. Grecque.
7 – Roi des steppes de Tourgueniev. Assainis.
8 – Rousses ou à têtes blanches, ces canards préfèrent fuir le danger à la nage.
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Retrouvez les solutions dans le prochain numéro.

SolutionS du N°112 

Horizontal : 1 – Emailler. 2 – Nirce. Te. 3- Necy. Cam. 4- Eue. Camp. 5- Axas. 
Nul. 6- Uaecra. 7- Oc. Arec. 8- Ness. Esa. 9- Adair. 10- Lé. Métal. 11- Entourée. 
12- Sténoses.
Vertical : 1- Ennéagonales. 2- Mieux. Cèdent. 3- Arceau. Sa. Te ; 4- Icy. Sa. Si-
mon. 5-  Le. EA. Reuo. 6- Cancre. Trs. 7- Etamures. Aee. 8- Remplaçables.
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ASSOCIATIONS BONNE ADRESSE

Un mariage idyllique
aux Combottes

Le Grand Déj :
le rendez-vous annuel 
incontournable à Dijon ! Il y a un peu de magie dans ce lieu, aux 

portes de Dijon, qui accueille chaque année 
nombre de mariages dans un cadre authen-
tique et verdoyant... Déjà connu pour la 
qualité de son service traiteur, Benoit Bru-
ley a récemment décidé d’offrir aux futurs 
mariés une prestation clefs en mains sur ce 
vaste domaine nommé Les Combottes. 

L a bâtisse cache 4 espaces dis-
tincts adaptés à tous types d’évé-
nements, rassemblant 15 à 200 
personnes, pour les particuliers 
comme pour les entreprises. 
Les convives des mariages se 

rassemblent quant à eux dans l’authentique 
salle « Cathédrale », un cadre idéal pour une 
soirée d’exception, avec sa charpente à l’an-
cienne et son ambiance cosy. 
Parce que l’organisation d’un mariage est un 
véritable marathon, Agnès, la femme de Benoît 
Bruley, n’hésite pas à prodiguer aux époux en 
devenir ses conseils avisés. L’écoute et l’ac-
compagnement sont de précieux atouts pour 
faire vivre à tous les invités un moment inou-
bliable. Vin d’honneur, repas, photographe, 
animations et même hébergement, rien n’est 
laissé au hasard… Les équipes d’Agnès et 
Benoît se plaisent à tisser de véritables liens 
avec leurs clients pour coller au mieux à leurs 
attentes et exigences en ce jour si particulier. 
Le repas est bien sûr orchestré par Benoît 
Bruley qui, avec sa petite brigade, met toute 

son imagination et son talent au service de 
ses convives. Ses créations sont de véritables 
trésors, pour les papilles comme pour les 
yeux et se plient à toutes les envies. Les fu-
turs mariés peuvent choisir leur festin à la 
carte ou composer, avec l’aide indispensable 
du chef, un menu sur mesure. Sa cuisine, se-
mi-gastronomique, inspirée du terroir local 
et faite des produits de la région, ne manque-
ra pas de bluffer les invités. 
Le vin d’honneur se déroule dans le ravis-
sant parc fleuri qui entoure Les Combottes, 
un haut-vent de 200 m² est également mis 
à la disposition des organisateurs afin qu’au-
cun aléa météorologique ne puisse entacher 
cette journée si symbolique. Pour prolonger 
cette belle épopée au coeur de la Bourgogne, 
une cinquantaine de personnes pourront 
même être logées sur le lieu des festivités. 
Chambres d’hôte, gites, photographes et 
animateurs sont également partenaires des 

Combottes, de quoi faire de l’organisation de 
votre mariage un véritable jeu d’enfants ! At-
tention, il faudra cependant réserver au plus 
tôt pour espérer passer « le plus beau jour 
de votre vie » dans ce cadre idyllique. 

Léa Chauchot

LES COMBOTTES 
16 route de DIJON 

21380 EPAGNY
Tel : 03 80 41 30 21

benoit.bruley@nordnet.fr

Le Grand Déj  a pour objectif de valo-
riser le rôle citoyen, social et culturel 
des associations et représente pour elles 
l’occasion de faire découvrir au grand 
public leurs activités de proximité, de 
créer des liens et de favoriser les ren-
contres et les échanges. Une manifes-
tation organisée par des associations, 
pour des associations, dimanche 23 
septembre 2018 de 10 h à 18 h sur les 
berges du lac Kir.

S tands de présentation 
regroupés sous des cha-
piteaux, nombreuses ani-
mations sportives et cultu-
relles toute la journée, 
prix de la ville, valorisation 

de la jeunesse bénévole, restauration sur 
place, buvette… 220 associations pour + 
de 8 000 visiteurs chaque année !
Cet événement est co-organisé par la 
ligue de l’Enseignement et l’Union Dé-
partementale des MJC de Côte d’Or, 
avec le soutien financier de la Ville de Di-
jon et de Dijon Métropole. Cette année 
ce sera sa 18ème édition, et son succès ne 
se dément pas.

Les nouveautés 2018
Une nouvelle buvette et un espace de 
restauration seront proposés par la Pé-
niche Cancale : nouvelle carte au menu ! 
A noter que ce menu est intégré dans la 
Fête nationale de la Gastronomie (Goût 
de France).
La 1ere Fête du Sport organisée par 
l’OMSD, sera associée à l’animation du 
Grand Déj.Plus de 50 clubs sont attendus 
pour renseigner, montrer et faire prati-
quer leur discipline. Un espace particulier 
sera consacré au handisport, la santé par 
le sport sera une autre thématique forte 
de cette journée.

Quelques nouvelles 
associations présentes 
sur le Grand Déj
La Catch’ouette association de catch fé-
minin ; 
le Ciné Cyclo une nouvelle façon de pro-
jeter du cinéma ; 
Court-circuit 21 un nouveau magasin 
coopératif.

Quelques nouvelles 
animations
Un speed dating géant : trouvez l’âme 
sœur au Grand déj !

Un atelier d’écriture sur les mots 
d’amour
Découverte culturelle des percussions 
corporelles.

Toutes les animations proposées aux visi-
teurs sont gratuites !

Les temps forts, en présence du Préfet de 
Région, Préfet de la Côte d'Or, Nathalie 
Koenders, première adjointe au Maire 
de Dijon,  Christophe Berthier, adjoint au 
Maire délégué à la vie associative, à la 
fraternité, à la diversité, à la lutte contre 
les discriminations et à l'accessibilité, et 
de Claire Tomaselli, adjointe au Maire 
déléguée aux sports :

• Remise du Prix de la Ville à 5 associa-
tions qui se sont distinguées dans le 
domaine de la FRATERNITE, thème 
retenu cette année pour ce prix.

• Valorisation de 18 jeunes bénévoles 
proposés par les associations, pour 
mettre en valeur leur engagement 
dans la vie associative locale.

• Remise des Victoires du Sport dans 
le cadre de la Fête du Sport. 
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Dijon métropole 
met les petits plats dans les grands 
Cette année encore (du 21 au 23 septembre), 
comme elle le fait depuis 6 ans déjà, s’invitant 
avec originalité et enthousiasme au cœur de 
l’opération Goût de France initiée par le minis-
tère de l’Économie et des Finances en partena-
riat avec le ministère de l’Agriculture et de l’Ali-
mentation, Dijon met en avant son patrimoine 
culinaire, ses savoir-faire en matière d’alimen-
tation et de saveurs, avant même l’ouverture 
de la Cité internationale de la Gastronomie et 
du Vin.

m enu des P’tits Ducs dans 
les restaurants scolaires 
dijonnais, animations com-
merçantes sous les Halles, 
« der » du Brunch (saison 
3), Déj du Grand déj des as-

sociations avec la Péniche Cancale, marché bio 
à Quetigny… 
Et au cœur de ce week-end gourmand, dans le 
sublime décor de l’îlot Sainte-Anne et du cloître 
du musée de la Vie bourguignonne, c’est Show 
les papilles. Cette grande fête se déroule avec 
les entreprises du patrimoine vivant, label d’État 
qui distingue l’excellence des savoir-faire arti-
sanaux et industriels, et s’annonce comme la 
grande nouveauté de cette 8e édition !
Ces entreprises ont du goût à revendre, à tel 
point qu’elles sont l’incarnation même d’un 
éventail de spécialités locales connues et recon-
nues dans le monde entier. Les pains d’épices 
Mulot et Petitjean, la moutarderie Fallot, la Mai-
son Loiseau, les cassissiers de Dijon Lejay La-
goute, Boudier et Briottet, les Anis de Flavigny, 
les chocolats Dufoux, la Maison Védrenne, les 
fameux pianos de la Maison Lacanche ou en-
core les ustensiles de cuisine Cristel fabriqués 
dans le Doubs… Elles seront toutes là pour 
offrir aux habitants de la ville et de la métro-
pole, en bonne chère et en os, dégustations et 
shows gourmands, le tout agrémenté d’une foul-
titude d’animations pour petits et pour grands : 
jeux, ateliers, balades en segways avec l’office de 
tourisme, rencontres autour du miel et de ses 
abeilles, brocante « arts de la table » proposée 
par La Recyclade, scène de bal moderne, DJ et 
concert final, sans oublier la visite magique du 
musée en nocturne et les vertus rafraîchissantes 
et roboratives d’un bar-cantine éphémère qui 
proposera à la vente des planches originales et 
une sélection de vins du Dijonnais…

Le programme complet 
de la fête de la gastronomie 
est à retrouver sur 
www.metropole-dijon.fr
Dans les semaines à venir, 4 temps forts vien-
dront compléter cet agenda gourmand de la 
métropole dijonnaise, fière de la reconnaissance 
Unesco dont elle jouit au titre des Climats de 
Bourgogne et au titre du Repas gastronomique 
des Français :
•  La tenue du 3e comité d’orientation stra-

tégique (COS) de la Cité internationale 
de la Gastronomie et du Vin de Dijon (8 
octobre). Les membres du comité pour-
suivent leur réflexion sur les futurs axes de 
développement culturel de la CIGV avec la 
présentation de l’avant-projet détaillé des 
expositions.

• « La gastronomie, toute une histoire » (9 
octobre à 19 h)

Soirée culturelle à déguster à laquelle participe-
ra Guillaume Gomez, chef des cuisines du palais 
de l’Élysée, à l’occasion du dépôt de sa collec-
tion de menus à la bibliothèque municipale de 

Dijon.

• La Paulée de Dijon : un dîner de chef symbole d’un terroir 
à la reconquête de son vignoble (4 novembre à 20 h)

La Ville de Dijon et la Métropole co-organisent pour la 1ere 
fois cet évènement aux côtés de Dijon Congrexpo qui l’a 
lancé il y a 5 ans dans le cadre de la Foire internationale et 
gastronomique de Dijon et de son salon Vinidivio.
En pleine foire gastronomique, s’appuyant sur la présence 
des vignerons italiens invités d’honneur du salon Vinidivio 
2018, se jouera la nouvelle formule d’un dîner d’exception, 
cuisiné par la Maison Loiseau qui réinventera un menu his-
torique tiré de l’incroyable collection de la Bibliothèque 
municipale de Dijon. Autre nouveauté : c’est le prestigieux 
écrin de la salle des États du palais des ducs, agencée façon 
banquet républicain, qui sera le théâtre de ce moment festif 
et initiatique, ouvert à tous les amateurs de bonne chère et 
de dégustation hors du commun, chaque convive, selon le 
principe d’une paulée de viticulteur, étant invité à amener 
l’un de ses crus préférés (modalités d’inscription et tarif 
bientôt disponibles sur www.metropole-dijon.fr).

• « Apprenez à déguster les mangas » (16 novembre à 19 h)
Conférence autour des mangas qui traitent directement 
des mets et du vin pour découvrir la gastronomie japonaise. 
Cette rencontre organisée par la bibliothèque municipale 
en partenariat avec la librairie dijonnaise Momie sera suivie 
d’une dégustation de produits du pays du soleil levant.

La Paulée de Dijon a été créée par Dijon Congrexpo que préside Jean Battault, ici aux côtés de Nathalie Koenders, Première adjointe au maire de Dijon

De nombreuses entreprises qui portent haut notre patrimoine 
gastronomique participeront à cette fête parmi lesquelles Mulot 
et Petitjean que dirige Catherine Petitjean
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Sakura : Une excursion au Japon
Cela n’a pas pu vous échapper, la cuisine 
japonaise se fait, depuis quelques années, 
une place de choix dans le paysage gas-
tronomique bourguignon. Sushis, California 
rolls, Makis et autres Sashimis n’ont plus 
de secret pour personne : ces spécialités du 
pays du Soleil Levant, convoitées pour leur 
grande fraicheur, sont désormais incontour-
nables. Pour les férus de voyages et d’aven-
tures culinaires, rendez-vous au restaurant 
Sakura, à Chenôve !

C e sont les célèbres cerisiers du 
Japon et leurs fleurs qui ont 
donné son nom à ce restaurant 
traditionnel créé il y a plus de 
5 ans. Ren Beilei, en salle, et son 
mari Qu Jianhai, en cuisine, s’y 

sont installés au mois d’avril dernier. S’ils ont 
rapidement pris possession des lieux, ils ont 
tenu à préserver leur âme, l’ambiance apai-
sante qui y règne et le décor à la fois épuré et 
typique. Tous deux originaires de la province 
de Zhejiang, en Chine, Beilei et Jianhai sont de 
grands passionnés de gastronomie japonaise, 
une passion qu’ils se plaisent à transmettre 
dans leur nouvel établissement.
L’accueil est souriant, le service attentif et 
le cadre agréable, à l’image de la vaste ter-
rasse ombragée. Les murs sont ornés d’au-
thentiques œuvres du Japon et en cuisine, le 
mot d’ordre est la tradition ! Les poissons 
frais, saumons, thons et dorades, sont livrés 
plusieurs fois par semaine, les algues et le riz 
sont importés, et l’on retrouve ainsi au Saku-
ra les saveurs des plus belles tables de Tokyo 
ou Osaka. Les Sushis, California rolls ou Ma-
kis, sont préparés sur place et minute, tout 
comme les brochettes. La carte est large et 

les plus indécis peuvent goûter à tout puisque 
l’on commande ces petites bouchées faites 
de riz, poissons crus et algues par paires.
Dans ce restaurant familial, la générosité est 
bien sûr de mise et les gourmands seront 
comblés puisque toutes les formules sont à 
volonté : 12,80 € le midi et 18,80 € en soirée. 
Les buffets sont emplis de salades, de desserts 
maison, comme la mousse au chocolat ou la 
panacotta, et de quelques spécialités chaudes, 

notamment les incontournables nouilles et 
riz cantonnais. Les commandes à la carte sont 
elles aussi à volonté, même pour les Sashimis, 
ces délicieuses tranches de poissons crus… 
A vos baguettes !

Léa Chauchot

Sakura
112 avenue Roland Carraz 

Chenôve.
7 j/7 de 12 h à 14 h 30 

et de 19 h à 22 h 30
03 80 50 69 85

Accueille les groupes 
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BRUNCH DES HALLES

Les dimanches dijonnais
ont du mordant !

D ijon a eu des dents de loup 
pour la 3e édition du Brunch 
des Halles, née de la volonté 
des édiles de Dijon d’offrir 
l’occasion aux chefs cuisiniers 
de la région  - sous la houlette 

de David Zuddas- d’occuper l’avant-scène de 

l’actualité estivale. 
Plus de dix mille Dijonnais ou touristes, 
chaque semaine depuis le 3 juin – et encore 
pour deux dimanches – s’attablent sous les 
Halles du Marché. Le temps d’un délicieux 
brunch préparé par un chef restaurateur du 
cru, précédé d’un drink à la fameuse buvette 
que « surveille » une belle pendule ancienne ! 
Au menu, cuisine raffinée, ambiance guinguette, 
animations, découvertes et magie de mille sur-
prises. La réservation est plus que conseillée, 
tant l’événement est couru, attendu par les en-
fants comme par les parents. Tous se font une 
« petite » fête d’y participer. Certes, tous en 
apprécient le prix raisonnable, vu l’excellence 
des menus proposés : 25 € pour les adultes 
et 12 € pour les enfants. Mais pas que… Les 
Halles sont en effet synonymes pour chacun 
de nous de partie intégrante du patrimoine ; 
elles constituent un élément d’une qualité de 
vie prisée à l’époque de la malbouffe comman-
dée en ligne et livrée à moto ou de la montée 
en graines du tout-vegan. En un mot comme 
en cent, les Halles avec leur architecture mer-
veilleusement restaurée, appartiennent à l’âme 
dijonnaise. 
Cette initiative de régaler au milieu des bancs 
des commerçants du marché est quasi iné-
dite en France et a pris racine, comme ce 
fut à nouveau le cas cet été. On assiste à de 
vrais petits bonheurs, grâce à  la participation 
franc-comtoise roborative avec un Joël Césari 
de la Chaumière à Dole, celle de restaurateurs 
de toute la Côte-d’Or ainsi que du CFA de 

la Noue. Cet aspect fédérateur, profondément 
convivial du Brunch des Halles devrait inspirer 
à la classe politique de la Région Bourgogne 
Franche-Comté l’idée de nous proposer enfin 
un… menu unique ! Allez, bon appétit ! On 
passe à table, en fredonnant la chanson si sa-
voureuse et bariolée de Gilbert Bécaud : « J´ai 

hâte (…) de trouver sur mes pas ce monde 
émerveillé qui rit et qui s´interpelle, le matin 
au marché… »
Rendez-vous dimanche 23 septembre pour la 
« der ».

Marie-France Poirier

Les chefs qui ont fait  
les délices des Brunchs  
de cet été
• David ZUDDAS (DZ'envies à Dijon)
• Joël CÉSARI (La Chaumière à Dole)
• Guillaume ROYER (L'Abbaye de la Bus-

sière à la Bussière-sur-Ouche)
• Eric BRIONES (Les 3 Ducs à Dijon)
• Jean et Valérie BERTRAND (la P'tite 

Ferme à Poiseul-la-Ville)
• Hanta RAMANANTSOA (Le Rougail à 

Longvic)
• Sébastien HENRY (Le château de 

Sainte-Sabine à Sainte-Sabine)
• Nicolas ISNARD et David LECOMTE 

en partenariat avec Cook'In (Auberge 
de la Charme à Prenois)

• Emeric BUISSON (La Closerie à Dijon)
• Jérôme BROCHOT (L'Impressionniste 

à Dijon)
• Charles Traiteur (à Liernais)
• Marc OGÉ (La Musarde à Hauteville-

les-Dijon)
• Gonzalo PINEIRO (Château de Bour-

gogne Hôtel Mercure à Dijon)
• CFA La Noue à Longvic

Témoignages

Le terme brunch est un mot-valise anglais, combinant les mots breakfast (petit déjeuner) 
et lunch (déjeuner). C’est vrai que la formule fait vagabonder l’imaginaire et met en 
jambes l’appétit. De nombreux restaurants de Dijon sont dans cette trajectoire british 
depuis plusieurs années. Place aux témoignages familiaux.

Julie et Benoît : « C’est l’occasion d’accéder à des mets qui sortent de l’ordinaire pour des prix 
modiques. L’hiver, nous nous offrons le brunch de La Cloche de temps à autre. C’est divertissant 
pour nos deux enfants et pour nous, adultes, l’opportunité d’accéder à une gastronomie de quali-
té ! »

Magali, et deux copines de bureau : « Ah ! Le brunch du dimanche aux halles, quel bonheur ! 
C’est l’occasion d’abandonner nos Jules aux joies du sport et de nous passer un super moment 
entre filles et loin des fourneaux… »

Marie et Paul, respectivement 17 et 15 ans : « Sûr que, dès que les parents nous ont proposé 
de les accompagner au Brunch des Halles, on a su qu’on allait s’éclater. Des camarades de lycée 
nous en avaient parlé. Et puis, on mange bien mieux qu’à la maison. » Grimace de la maman… 
Et les ados de poursuivre : « La formule nous permet une certaine liberté : on bouge, on ne reste 
pas figé des plombes sur nos chaises. Ce n’est pas rare qu’on retrouve des copains. Franchement, 
c’est gai, vivant et convivial. »  

MEILLEUR POUR LA FAIM

LA RECETTE DE DANY

Bavarois Charlotte  
aux framboises et mascarpone

30 min 12 heures

Pour 8 personnes:

Pour l’insert :
• 250 g de framboises  

(fraîches ou surgelées)
• 40 g de sucre glace
• 2 g d’agar-agar
Le bavarois :
• 400 g de mascarpone
• 30 cl de crème fleurette bien froide
• 40 g de sucre glace
• 300 g de framboises
• 15 cl de crème liquide
• 4 g d’agar-agar
• Une vingtaine de gros biscuits 
à la cuillère (maison)
• Framboises et groseilles pour la déco

L’insert :
Mixer les framboises avec le 
sucre glace.
Verser dans une casserole à 
travers un chinois ou une pas-
soire pour éliminer les pépins.
Ajouter l’agar-agar et porter 
doucement à ébullition en re-
muant.
Tapisser un plat de film éti-
rable, déposer un cercle de 24 
cm et couler l’insert. Bloquer 
au congélateur.

Le bavarois :
Mixer les framboises, les pas-
ser au chinois.
Mélanger la crème et le mas-
carpone, monter en chantilly 
en commençant par fouetter 
doucement.
Serrer avec le sucre glace dès 

que la crème commence à 
épaissir.
Faites fondre l’agar-agar dans 
la crème liquide sur feu doux 
en remuant puis ajouter au 
coulis de framboises. Mélanger 
à la chantilly avec précaution.

Disposer un cercle de 28 cm 
sur un plat, tapisser le fond et 
les côtés de biscuits à la cuil-
lère et verser la moitié du ba-
varois. Poser l’insert congelé 
en le centrant et recouvrir du 
reste de bavarois.
Réserver au frais 12 heures 
environ.

Décercler au moment de ser-
vir et décorer de fruits frais.




